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1
Après la lune, quand l’aube s’en vient
Quand tout va bien
Je suis parfaite, invincible
Pour moi rien n’est impossible
 
La musique rock des B*Tween hurlait par les enceintes de la chaîne stéréo de Kara. La jeune fille glissait en chaussettes roses sur le parquet verni en secouant ses cheveux dorés dans tous les sens. En rythme, elle tournoya et atterrit dans sa penderie.
 
Libre comme l’oiseau, le mot magique
Comme un son magnifique
J’ai une certitude, ce que je veux plus que tout
C’est réaliser mes rêves les plus fous
 
Les vêtements volèrent aux quatre coins de la pièce. Kara sortit en tentant d’enfiler un jean et un pull bleu en même temps. La tête tachetée de Lyra émergea d’une montagne de vêtements et Kara lui attrapa les pattes avant pour danser avec elle.
La féline retomba sur une pile de peluches quand Kara bondit, les bras en l’air, au son des guitares et des claviers. Elle s’empara de son sèche-cheveux comme d’un micro et entonna :
 
Et rien au monde ne pourra me l’enlever
Me détourner de mon but ou me faire
reculer Car l’amour est la chose la plus belle
C’est mon énergie surnaturelle
 
La voix de Kara résonnait joyeusement à pleine puissance et… complètement fausse. Mais cela lui importait peu. Allongée sur le dos au milieu d’un public de peluches, Lyra applaudissait des deux pattes. Kara plongea dans la montagne duveteuse pour chatouiller le ventre de la féline, qui chanta avec elle la chanson de leur nouveau groupe préféré.
S’habiller, danser, chanter, faire la fête : Kara faisait tout en même temps. Depuis qu’elle avait reçu la confirmation que le groupe B*Tween allait jouer au concert de charité pour la Réserve Naturelle de Ravenswood, Kara avait écouté leurs chansons en boucle. Personne ne l’avait crue capable de mener à bien l’organisation de ce spectacle, pourtant elle avait travaillé dur et avec détermination ces deux dernières semaines à la mairie. Une pluie d’e-mails et d’appels téléphoniques de la part de son père, le maire Davies, avait fini par convaincre le manager du célèbre groupe de filles B*Tween d’amener ses musiciennes à Stonehill.
Kara s’approcha de son bureau sans cesser de danser et fourra une pile de documents dans sa mallette toute neuve. Quand elle y mettait tout son cœur, rien ne lui résistait. Et, pour la première fois depuis qu’elle avait réussi à convaincre son père de les laisser, Adriane, Emily et elle, devenir guides à la réserve, tous les conseillers municipaux semblaient enfin enthousiastes. Tous, sauf Beasley Windor, qui était décidée à tenir les filles à l’œil. Depuis le début, Mme Windor voulait faire démolir le manoir de Ravenswood pour transformer tout le terrain en golf et en country club. Mais Kara comptait bien faire de ce concert l’évènement de l’année et établir le score à : Ravenswood – 1, Mme Windor – 0.
Un klaxon retentit devant la maison.
– C’est l’heure !
Déjà ? demanda Lyra depuis un confortable coussin.
Comme d’habitude, Kara entendit la voix de la féline dans sa tête. Au début cette sensation lui avait paru très étrange, mais à présent c’était une seconde nature, comme si la féline magique et elle étaient les meilleures amies du monde depuis toujours.
Elle ouvrit la fenêtre au-dessus de son bureau.
– On se voit à Ravenswood !
Lyra bondit sur le rebord en effleurant le visage de Kara au passage.
À plus tard.
– Je t’adore ! répondit la jeune fille en embrassant brièvement Lyra avant de se précipiter au bas de l’escalier.
– Maman ! J’y vais ! Papa me dépose à Ravenswood !
– D’accord, répondit la voix de Mme Davies depuis son bureau.
Sa mère semblait préoccupée : elle devait probablement travailler sur un nouveau dossier de divorce.
– J’ai une réunion importante avec le conseil au sujet du concert de charité ! précisa Kara.
L’espace d’un instant, elle souhaita que sa mère s’intéresse ne serait-ce qu’un tout petit peu à tout le dur travail qu’elle fournissait pour Ravenswood. Mais tant pis. Au moins, ce concert ne passerait pas inaperçu ! Revigorée par cette pensée, elle sortit dans l’air frais du mois d’octobre.
Tout va bien ? demanda Lyra, dont la tête dépassait derrière une haie.
– Oui ! Va-t’en avant que papa te voie, pressa Kara tandis que la féline plongeait dans les bois qui bordaient la propriété des Davies.
Un éclat doré parcourut son dos tacheté quand ses deux grandes ailes se déployèrent.
– Et fais en sorte que personne ne te voie voler !
Les félins ne volent pas, renchérit Lyra en planant au-dessus de la rivière Chitakaway.
Kara monta dans la luxueuse voiture vert foncé qui l’attendait dans l’allée et vérifia sa coiffure dans le petit miroir du pare-soleil.
– Coucou, papa.
– Prête, princesse ?
Le maire de Stonehill sourit en se passant les doigts dans ses cheveux grisonnants mais encore fournis.
– J’ai emporté tous les documents.
Elle leva sa mallette de cuir flambant neuve, cadeau de l’équipe municipale. Tout le personnel avait été très impressionné par l’implication de la jeune présidente de Ravenswood. Au moins, certaines personnes appréciaient ses efforts.
– Il te faut encore l’accord de Mme Windor et du comité de Ravenswood pour la construction de ta scène, lui rappela son père.
– Pas de souci, monsieur le maire. Tout est sous contrôle.
 
Beasley Windor tapait impatiemment du pied en scrutant les alentours.
Elle leva le gros heurtoir en forme de tête de lion et frappa à la porte du manoir de Ravenswood. Quelques conseillers municipaux l’accompagnaient, dont Sid Stewart, Lionel Hoover et Mary Rollins.
– Nous n’avons rien croisé d’inhabituel jusqu’à présent, Beasley, fit remarquer Lionel.
– Continuez à ouvrir l’œil, rétorqua Mme Windor, les yeux sur les bois. Il se passe des choses bizarres ici, et je compte bien découvrir quoi.
– Coo-meent vaaa ?
Mme Windor fit volte-face. Dans l’allée de gravier, une fille aux cheveux auburn s’approchait du groupe, une grande chouette des neiges perchée sur l’épaule. Le bout des ailes de l’oiseau étincelait de reflets turquoise, lavande et or. Mme Windor scruta l’animal d’un œil soupçonneux. Personne d’autre ne semblait avoir entendu quoi que ce soit de curieux.
– Bonjour, tout le monde, dit Emily Fletcher en caressant les ailes de la chouette pour les refermer. Euh… Kara est en route et Adriane doit être sur l’ordinateur de la bibliothèque.
– Bonjour, Emily, répondit Sid Stewart. Nous avons entendu dire que votre site Internet sur Ravenswood avait pas mal de succès.
– Oui, de plus en plus ! Nous postons des informations sur les animaux, l’écologie et l’environnement.
– Très intéressant, dit Mary Rollins, impressionnée.
– Oui, et nous le partageons avec tout notre collège. Je serais ravie de vous le montrer…
– Je veux tout voir ! coupa Mme Windor. Et j’exige une liste de tous les animaux présents dans la réserve. Depuis l’incident très étrange qui s’est produit dans la zone industrielle de Miller Point, des animaux n’ont cessé de faire leur apparition n’importe où en ville, au centre commercial et même au collège. Votre petit cinéma lors du match de football avec cette espèce de… cheval, c’est la goutte d’eau qui a fait déborder le vase !
Emily grimaça au souvenir de Lorelei, la licorne. Elle entretenait un lien extrêmement fort avec elle. La créature était partie depuis des semaines mais elle lui manquait toujours autant.
– Nous nous sommes dit que les Étincelles de Stonehill avaient besoin d’une mascotte. Elle rentrait bien dans le thème de la réserve, puisque c’est un endroit si important pour les animaux.
– Vous prétendez que c’est une licorne qui représente le mieux Ravenswood ?
– Non… c’est juste que…
– Voyons, Beasley, gloussa Sid. Ce n’était qu’une fausse licorne. Et c’était très original !
– Les enfants ont adoré, ajouta Lionel. Et notre équipe a gagné.
Mme Windor jeta un regard noir à Emily.
– Quel autre genre d’animaux dissimulez-vous ici ? demanda-t-elle d’un ton accusateur.
Du coin de l’œil, Emily remarqua Lyra qui atterrissait derrière le manoir.
– On n’a que ceux qui sont répertoriés… enfin…, bégaya Emily.
– Si vous vous souvenez bien de notre accord, nous n’avons pas à nous justifier auprès du conseil municipal pour protéger tous les animaux qui vivent ici, intervint une nouvelle voix.
Tout le monde se retourna vers Nakoda, la grand-mère d’Adriane et la gardienne du manoir de Ravenswood, qui se tenait à la porte.
– En l’absence du propriétaire, M. Gardener, les filles ont accompli un merveilleux travail à Ravenswood.
– Notre accord stipule que nous devons veiller à ce que la réserve reste rentable pour la ville, insista Mme Windor.
– Et nous souhaitons ouvrir la réserve lors d’un concert de charité, lui rappela Grand-mère. Un pourcentage des bénéfices sera attribué au conseil de Stonehill.
– Si bénéfices il y a ! Vous nous demandez de payer pour faire venir un groupe de rock alors que ce terrain pourrait être mis à profit autrement.
– L’argent du tourisme que peut attirer un tel concert est très bon pour les petites villes comme la nôtre, s’aventura Lionel.
– Sans compter la couverture médiatique, ajouta Sid.
– Vous verrez, dit Emily. Ça va être super !
– Ça ne sera rien du tout, jeune fille, rétorqua Mme Windor. Jusqu’à ce que nous prenions une décision.
À cet instant, la voiture du maire entra dans l’allée et Kara en surgit.
– Salut, la compagnie !
– Ah, monsieur le maire, dit Lionel en lui tendant la main, imité par Sid.
– Sid, Lionel, Mary, bonjour. Belle journée, n’est-ce pas, Beasley ?
– Monsieur le maire, marmonna Mme Windor. J’attends un exposé complet et détaillé de cette proposition d’évènement.
– Oui ! J’ai tout ce qu’il faut ici ! s’exclama Kara en ouvrant sa mallette.
Le maire salua Nakoda avant de se tourner vers Mme Windor.
– Kara a tout prévu, Beasley.
Kara baissa les yeux sur ses documents et sursauta : ils étaient complètement dans le désordre !
Emily intervint pour lui sauver la mise.
– Venez, suivez-moi, je vais commencer par vous montrer l’endroit où l’évènement aura lieu, sur la grande pelouse.
Farfouillant dans ses papiers, Kara suivit son amie qui emmenait le groupe sur le sentier jusqu’à la pelouse bordée de parterres resplendissants. Les arbres environnants luisaient de toutes les couleurs de l’automne.
Soudain, Mme Windor tourna furtivement la tête au son d’un bruissement. Une forme bleu et rose duveteuse dansa entre les arbres.
– La scène sera là-bas, désigna rapidement Kara pour détourner l’attention de Mme Windor des animaux magiques qui auraient dû être cachés.
« Adriane était pourtant responsable de leur bonne tenue », songea Kara, agacée.
– Ce sera une simple plateforme, ajouta le maire Davies. Le spectacle aura lieu samedi après-midi, de 16 à 18 heures.
Kara finit de classer ses documents et les tendit à Mme Windor.
– Tout est là. Et le groupe de rock le plus connu du moment sera présent pour nous assurer le succès ! s’exclama-t-elle.
– Pas tout à fait, intervint une voix dans son dos. Tout le monde se retourna en même temps vers Adriane qui arrivait en agitant un papier.
– Les B*Tween ne viennent plus.
– COMMENT ?
– Regarde.
Kara lui arracha l’e-mail imprimé des mains.
Chère mademoiselle Davies,
Je vous informe que, malheureusement, les B*Tween sont dans l’incapacité d’assurer votre concert de charité. À la suite d’évènements imprévus, la tournée entière du groupe est annulée. Le groupe et moi vous présentons nos excuses pour ce désagrément.
 
Joseph Blackpool, PDG
Worldwide Tours Unlimited

– Les B*Tween ne viennent plus, répéta sombrement Kara, vidée de toute énergie.
– Eh bien, voilà qui annule votre petit spectacle, railla Mme Windor.
– Hors de question ! protesta Kara, qui réfléchissait à toute vitesse. Il faut qu’elles viennent !
– Elles ont disparu, dit Adriane.
– Hein ?
– Sur les réseaux on raconte que les B*Tween ont purement et simplement disparu.
– Comment un groupe comme les B*Tween peut se volatiliser dans la nature ?
C’était sûrement un coup de pub pour faire parler du groupe. Et qui se souciait qu’un petit concert de charité soit annulé, n’est-ce pas ? Dépitée, Kara donna un coup de pied dans un caillou.
– Gé-nial.
– Cela dit…, poursuivit Adriane, mystérieuse.
– Quoi ? Quoi ? demanda Kara, nerveuse.
– Il y a un deuxième e-mail. Voyons voir…
– Vite ! Oh, donne-moi ça ! s’écria Kara alors qu’Adriane agitait le papier sous son nez.
Mademoiselle Davies,
Pour faire suite à mon précédent e-mail, j’ai le plaisir de vous informer que l’un de nos artistes de premier plan se porte volontaire pour remplacer les B*Tween lors de votre concert de charité. Il s’agit de Johnny Conrad.
Joseph Blackpool

Kara écarquilla les yeux.
– Johnny Conrad…
Elle chancela et s’écroula par terre.
– Johnny Conrad… va venir ici ! hurla-t-elle.
– Johnny Conrad ? Même moi, je le connais ! s’exclama Mary.
– Waouh ! C’est l’une des plus grandes stars mondiales ! dit Emily, impressionnée.
Kara se releva d’un bond.
– Johnny Conrad va venir !
– Je n’y crois pas ! dit Adriane avec un sourire jusqu’aux oreilles. Ça va être du délire !
Les trois filles sautèrent dans tous les sens en hurlant de joie.
– Eh bien, on dirait que ce concert va faire une sacrée publicité à Ravenswood, dit le maire. Joli travail, les filles.
– Johnny Conrad ! couina Kara.
Sid attira Mme Windor à l’écart.
– Vous avez une idée de la foule que la venue d’une telle star va attirer ? Des milliers de gens !
– Oui…, fit Mme Windor avec un sourire diabolique. Des milliers de jeunes, les médias et les touristes qui vont tous venir ici, à la Réserve de Ravenswood.
– Ravenswood va avoir son heure de gloire ! dit fièrement Sid.
– S’il en reste quelque chose après ce concert, murmura Mme Windor, satisfaite.
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Kstar : j’ai une nouvelle… B*tween ne vient plus.
Tiffabunny : :- ! Qu’est-ce qui s’est passé ?
JolieMolly : Oo pourquoi ?
Tiffabunny : Je viens d’écouter leur dernier single.
JolieMolly : Elles ne se sont pas séparées, quand même ?
Tiffabunny : Promets que tu ne vas pas nous dire ça [image: Illustration]
 
Le soleil qui filtrait par les grandes baies vitrées de la bibliothèque de Ravenswood caressait le visage de Kara tandis qu’elle regardait les SMS défiler sur l’écran de son téléphone.
 
Kstar : Pas de panique, on a mieux !
JolieMolly : Qui pourrait être mieux ?
Kstar : Johnny Conrad !!!
JolieMolly : Johnny Conrad ?
C’est pas POSSIBLE ! : -O O:
Tiffabunny : Il est géniaaaal !
JolieMolly : JE RÊVE !
 
Une tape sur son épaule fit sursauter Kara.
– Hé, Lady Gaga !
– Quoi ? lâcha Kara en se retournant d’un coup sur Adriane, qui arborait une expression sérieuse.
– On a un problème. C’est Mme Windor. Elle est entrée avec les ouvriers.
– Et alors ? Laisse-la donner ses petits ordres. Ça l’occupera.
– Elle a filé dans les bois. Armée d’une caméra.
Kara sentit son estomac se nouer.
– Toi aussi, tu as trouvé qu’elle avait donné son accord un peu trop facilement pour le concert ?
– Oui, ça m’a traversé l’esprit, répondit Adriane.
– Bon, allons-y !
Les filles se précipitèrent dans l’escalier en spirale jusqu’à l’arrière du manoir. Des dizaines d’ouvriers étaient occupés à transporter d’épaisses planches de bois sur la pelouse, à dérouler des câbles ou examiner des plans de construction.
– Où est-elle ? demanda Kara à Adriane.
– Tonnerre, où en est-on ? dit Adriane.
À la seconde, la réponse de la louve argentée résonna dans la tête des deux filles.
Elle se dirige vers la Pierre Branlante.
– Génial, dit Kara. Qu’est-ce qu’on fait si elle trouve la clairière secrète ? Que compte faire Tonnerre ? Plaquer Windor au sol pour lui prendre sa caméra ?
– C’est pour ça qu’on t’a fait venir, fit Adriane avec un grand sourire. On a besoin que notre présidente agisse.
À toute allure, elles dépassèrent le labyrinthe de haies jusqu’à la forêt. Seule une petite barrière d’arbres séparait la Pierre Branlante de la clairière où tant d’animaux rescapés du monde magique d’Aldenmor s’étaient réfugiés.
Mme Windor voulait faire fermer la réserve à tout prix : si elle parvenait à montrer au conseil municipal des images de créatures étranges, ou quoi que ce soit qui ressemble à un animal hors du commun en liberté dans la réserve, elle y parviendrait sans aucun doute. Et ce ne serait que le début des ennuis. Sa vidéo ferait un tabac sur YouTube et la vérité serait découverte. Scientifiques et agences gouvernementales se précipiteraient pour s’emparer des animaux magiques, les mettre en cage et même mener des expériences sur eux pour le restant de leurs jours.
Elles ne pouvaient pas laisser tout cela arriver à leurs amis.
 
Beasley Windor trébucha une énième fois sur les racines qui tentaient de lui barrer la route. Elle s’était déjà cogné deux fois la tête contre des branches basses sorties de nulle part. Elle en était certaine à présent : ce n’était pas du tout parce qu’elle ne regardait pas où elle mettait les pieds, ça, non. Cet endroit était dangereux.
Il fallait le faire disparaître.
Des gloussements semblaient flotter tout autour d’elle dans la forêt.
Qui cela pouvait-il bien être ?
Un bruissement de feuillage la fit se retourner vers un grand bosquet de saules. Avec précaution, elle s’écarta du sentier, penchée sur le petit écran de la caméra numérique empruntée à sa nièce.
D’étranges créatures se promenaient ici et lui jouaient des tours. Elles étaient certaines qu’elles n’avaient rien à craindre… et cette certitude causerait leur perte !
– Je vous tiens, murmura-t-elle.
Cachées derrière un arbre, Kara et Adriane virent Mme Windor passer entre deux saules.
– Elle s’éloigne de la clairière, chuchota Kara, qui n’en croyait pas sa chance.
– Mais elle court droit sur les problèmes ! haleta Adriane.
Un petit groupe de créatures aux airs de canards, des coinfles, retenaient une grosse branche en arrière, prêts à la lâcher en pleine figure de l’intruse. Ils trépignaient d’impatience pendant que la femme avançait dans leur direction.
– Il faut faire quelque chose ! pressa Adriane.
– On peut lui dire que ce sont des oiseaux migrateurs venus du Canada, suggéra Kara.
– Humm, et celui-ci ? demanda Adriane en désignant quelque chose derrière les coinfles. On lui dit qu’il vient de la cité perdue d’Atlantis ?
Kara ouvrit de grands yeux. À quelques mètres des coinfles, enveloppé d’un halo de lumière dorée, se tenait un poney aux ailes vertes et violettes : un pégase. Mme Windor n’avait plus qu’à allumer sa caméra pour filmer la vidéo de l’année !
– Fais quelque chose ! dit Adriane à Kara.
– Bon, bon, très bien.
Kara tapota la pierre magique d’Adriane. Un éclair d’or en jaillit et vint frapper la cime d’un arbre dans une explosion retentissante.
Boum – crac !
Les coinfles lâchèrent leur branche et trois d’entre eux furent projetés en l’air. Mme Windor hurla quand des branches tombèrent par terre en tas pour lui bloquer la vue du pégase.
– Je ne t’ai pas demandé de détruire la forêt ! dit Adriane à Kara.
Une petite créature marron et doré se précipita derrière la barrière de branches pour chasser les animaux magiques et les entraîner au fond des bois de Ravenswood. Kara poussa un soupir de soulagement. Ozzie, le furet magique, lui fit un signe de patte.
Mme Windor regardait dans toutes les directions.
– Qui va là ?
Les filles se penchèrent derrière leur arbre juste à temps pour apercevoir Mme Windor manquer de trébucher sur Rommel le wommel !
– Hé, faites attention…, commença à dire Rommel, avant de s’interrompre.
Trop tard. Mme Windor vit la petite tête rouge de la créature qui ressemblait à un koala parlant. Elle fit un bond en arrière, perdit l’équilibre et atterrit dans une flaque de boue.
Quand elle parvint à brandir sa caméra pour en nettoyer l’objectif, Rommel avait déjà disparu.
– Reviens ici tout de suite, espèce de petit monstre ! hurla Mme Windor en crachant de la boue.
– Oh non, grogna Kara.
Que faire maintenant ?
Une bourrasque fit voler la poussière, les brindilles et les cailloux autour de la femme, telle une petite tornade.
– Adriane ! souffla Kara. Arrête ça !
Mais la guerrière regarda sa pierre de loup, qui ne produisait qu’une faible lumière ambrée.
– Ce n’est pas moi !
La terre sous les pieds de Mme Windor se mit à trembler et le tourbillon s’approcha d’elle.
Tout à coup, un souffle de vent lui arracha sa caméra des mains. L’appareil alla s’écraser contre un gros rocher et vola en éclats.
Les brins d’herbe, feuilles et autres branchages qu’avait soulevés de terre le tourbillon prirent la forme d’une silhouette et des yeux de quartz brillant surveillèrent les alentours.
– C’est un Magimentaire ! s’exclama Adriane.
Les Magimentaires étaient des êtres magiques, gardiens et protecteurs de la magie blanche d’Aldenmor.
– Que fait-il ici ? demanda Kara.
– Magicieeeeennes, bruissa la silhouette de brindilles.
– Qu’est-ce que…, commença Mme Windor en examinant la créature.
Le Magimentaire frémit, puis explosa en morceaux.
Mme Windor fit volte-face et s’enfuit dans la forêt en hurlant de peur.
Adriane et Kara en profitèrent pour se précipiter vers les débris dispersés du Magimentaire. Par terre, deux minuscules tourbillons de poussière luttaient pour reprendre forme.
– Guerrière, dit l’un avant de se disperser à nouveau.
– … étoile filante… un terrible danger, parvint à articuler l’autre, qui commençait à s’éparpiller.
– Que se passe-t-il ? demanda Adriane.
– … utiliseeeez… la carte féérique…
Kara déglutit avec difficulté en songeant à la carte féérique qu’elle avait perdue.
– Chantez le sssort à trois… Avant qu’il n sssoit trop tard…
Puis la force qui maintenait difficilement le Magimentaire en forme s’évanouit et les éléments retombèrent au sol, sans vie.
Adriane se tourna vers Kara.
Les filles savaient que la Magicienne des Ténèbres ne reculerait devant rien pour s’emparer de toute la magie dont le monde d’Avalon était la source. Sa dernière tentative pour localiser Avalon n’avait réussi qu’à abîmer le Réseau, autrement dit les filaments d’énergie qui reliaient les mondes entre eux et devaient également mener à Avalon. D’après les informations que les filles avaient en leur possession, tous les passages qui menaient à la Vallée des Fées sur Aldenmor, l’endroit où vivaient les Magimentaires, étaient désormais introuvables. Personne n’avait plus eu de nouvelles des Magimentaires depuis leur disparition… jusqu’à maintenant.
– Qu’essayait-il de nous dire à propos de la carte féérique ? demanda Adriane.
– On sait déjà que c’est la sorcière qui l’a.
Kara se souvenait du cadeau que la créature féérique appelée Phelonius avait voulu lui offrir. À l’époque, la jeune fille ne se doutait pas de l’importance de ce présent. Pour tout dire, elle ne savait même pas ce que c’était jusqu’à ce qu’il soit dérobé par une créature démoniaque et rapporté à la sorcière. Cette carte était l’unique indice qui pouvait les mener à Avalon.
– La Magicienne des Ténèbres essaie peut-être de s’en servir ? suggéra Adriane.
– Gé-nial ! fit Kara, exaspérée. Mme Windor va raconter à tout le monde sa rencontre avec un alien à Stonehill, et Johnny Conrad débarque dans deux jours ! On ne peut pas laisser des Magimentaires ou je ne sais quoi d’autre apparaître comme ça sans prévenir !
– On devrait peut-être reporter le concert ?
– Hors de question ! Le spectacle continue quoi qu’il arrive ! La Vallée des Fées et Avalon attendront !
Adriane se mordit la lèvre en regardant son amie s’éloigner à grands pas pour préparer l’évènement de l’année de Stonehill.
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Emily gravit l’escalier qui menait à la mairie de Stonehill quatre à quatre. Ce jeudi, peu après 16 heures, des centaines de personnes se rassemblaient déjà sur le trottoir en face du bâtiment de briques rouges. La rue principale avait été fermée à la circulation pour l’occasion et le parc qui faisait face à la mairie était à présent bondé de spectateurs. Les photographes et les journalistes de télévision avaient pris d’assaut la place d’habitude si tranquille.
En haut des marches, près de l’entrée, trônait une petite estrade équipée d’un micro, et une bannière, sur laquelle on lisait BIENVENUE JOHNNY CONRAD, flottait au-dessus des portes.
Un vigile costaud aux cheveux roux et bouclés et au visage criblé de taches de rousseur barrait l’entrée.
– Salut, Emily. Il y a foule aujourd’hui.
– Salut, George ! fit Emily en se glissant derrière lui, essoufflée.
Elle traversa le couloir tapissé de dizaines de photographies historiques de Stonehill, et dépassa une porte ouverte d’où s’échappaient des odeurs de nourriture et des éclats de rire. Le maire et son équipe y bavardaient tranquillement.
Mais le cœur de l’activité se situait dans la grande salle de réunion. Emily passa la porte et manqua de se faire écraser par le frère de Kara, Kyle, et son ami Marcus, qui transportaient des chaises pliantes. La pièce avait été transformée en salle de réception, agrémentée de banderoles aux murs, de ballons qui voletaient au-dessus des tables décorées, ainsi que d’un buffet hors de prix qui contenait de quoi nourrir toute la population de Stonehill… deux fois !
– À gauche… un peu plus haut, commandait Kara au milieu de ses « troupes » de camarades de classe volontaires.
Ses copines Heather, Tiffany et Molly faisaient de leur mieux pour accrocher un poster géant de Johnny Conrad au mur du fond.
– Il est parfait, Kara ! cria Heather.
– Je commence à avoir mal aux bras, grommela Molly.
– Après l’effort, le réconfort ! l’encouragea Kara.
Elle baissa les yeux pour inspecter son nouveau chemisier à imprimé léopard, à la recherche de la moindre imperfection.
Emily résista à l’envie de rentrer sous terre devant tant de monde, et signala sa présence.
– Désolée d’être en retard, Kara, les McHenry sont venus déposer leurs singes domestiques au Royaume des Animaux. Ils ont été élevés dans un cirque. Il faut les voir, ils sont tellement intelligents et…
– Emily ! coupa Kara. Il nous faut des glaçons ! ajouta-t-elle en lui mettant un grand saladier dans les bras.
– Ravie de vous voir aussi, grogna Emily en direction des copines de Kara.
Molly haussa les épaules et lui adressa un signe de la main. Heather leva une feuille représentant une flèche, dirigée vers Kara, sur laquelle elle avait écrit : TOTALEMENT INCONTRÔLABLE !
Emily gloussa. C’était agréable d’être du même côté que les autres amies de Kara, pour une fois. Peut-être que cet évènement était pile ce dont la ville avait besoin afin que tous ses habitants soutiennent Ravenswood. Et tout ça, c’était grâce à Kara.
– Votre attention, s’il vous plaît ! Johnny sera là à 17 heures tapantes ! beugla Kara. Pour ceux d’entre vous qui n’auraient pas suivi, sachez que cela nous laisse moins d’une heure. Tout doit être absolument parfait !
Kara tourna vivement la tête vers son frère et Marcus qui osaient prendre une demi-seconde de repos.
– Ces chaises ne vont pas s’installer toutes seules, bande de limaces !
– À vos ordres, chef ! fit Marcus avec un salut militaire.
Tout sourire, Emily se rendit à la cuisine pour remplir le saladier de glaçons. Kara entra sur ses talons.
– Tout est sous contrôle à Ravenswood ?
– Ozzie est aux commandes, répondit Emily tout bas. Il a ordre de contenir les animaux dans la clairière.
– Cette petite face de peluche n’a pas intérêt à laisser passer qui que ce soit. Nous avons de la chance que Mme Windor n’ait encore rien dit de ce qu’elle a vu.
– Ça ne me rassure toujours pas sur ce qui s’est passé.
– On ne peut pas s’en préoccuper maintenant, dit Kara.
– Mais c’est notre mission pourtant, renchérit Emily.
– Hé ! cria Kara à Joey. Du calme sur la nourriture ! Laisses-en un peu aux autres !
– Quoi qu’il en soit, il faut garder notre sang-froid, Kara… Kara ?
– Tic-tac ! dit Kara en désignant sa montre avant de sortir en trombe de la cuisine.
Dix minutes avant l’heure dite, la salle était prête. Kara chassa tous les bénévoles et verrouilla la porte derrière elle pour que personne ne touche plus à rien. Elle monta la garde toute seule, très concentrée.
Emily s’approcha avec prudence.
– Bonjour. Je m’appelle Emily. Est-ce que Kara peut sortir ?
Kara s’appuya contre la porte.
– Il y a tant de choses à faire…
– Et tu t’en sors à merveille, la rassura Emily. Les autres aussi, et ce serait sympa de le leur dire, de temps en temps.
– D’accord. Bon, à ton avis, qu’est-ce qu’on devrait faire au sujet du Magimentaire ?
– On devrait contacter Zach après la conférence de presse, quand les choses seront calmées.
Emily parlait du garçon humain qu’Adriane avait rencontré à Aldenmor.
– Très bien. J’appellerai les dragonneaux pour qu’ils nous ouvrent un passage téléphonique.
Quelque chose couina depuis le sac de Kara. Elle sortit un petit talkie-walkie.
– Contrôle ? dit-elle.
– Bourdon Numéro Un à Reine des Abeilles.
– Vas-y, Bourdon Un.
– La cible a été repérée, je répète, cible repérée. Elle se dirige vers Main Street. Tu ne vas pas en croire tes yeux !
– Du calme, Bourdon Un…
– C’est Johnny Conrad ! Aaaaah !
Le talkie-walkie craqua et se tut.
– Je crois qu’on a perdu Bourdon Un, dit Kara un œil sur sa montre. H moins cinq minutes. De quoi j’ai l’air ? demanda-t-elle en secouant ses cheveux blonds.
– Tu es parfaite.
– Allons-y !
Les filles se précipitèrent dans la pièce où le maire et son équipe discutaient toujours.
– Allez ! Allez ! s’exclama Kara. On y va. Notre invité d’honneur est arrivé !
– Oooh, comme c’est excitant ! s’enthousiasma Mary Rollins.
– Pas d’affolement, les avertit le maire. Ce n’est qu’un visiteur comme un autre dans notre humble petite ville.
– Regardez ! C’est Johnny Conrad ! hurla Heather en sautillant sur place devant la fenêtre.
– Aaaah ! cria Tiffany.
Tout le monde se rua hors de la pièce sans prêter attention aux conseils du maire. Bientôt, la foule dehors se mit à hurler.
C’était le moment. Kara allait devenir une star.
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Kara se tenait aux côtés de son père devant la mairie. On entendait les grondements des moteurs et les klaxons des voitures au loin.
Et… de la musique ?
La foule se retourna vers le bout de la rue d’où arrivait une décapotable de collection noire. Un jeune homme brun était assis sur le capot, un micro à la main. Quelques mètres derrière la voiture du chanteur roulait un bus de tournée. À l’arrière, un type à lunettes de soleil était installé devant une table de mixage, entre deux grosses enceintes. Le chauffeur et lui remuaient la tête en rythme avec les pulsations explosives de la chanson du moment.
 
Laisse-moi te dire, sans te trahir, lève-toi et danse
Quoi que tu fasses, c’est ta vie, rien ne l’efface
Alors viens, saisis ta chance et danse !
Danse ! Danse ! Danse !
Saisis ta chance et danse !
 
Les épais cheveux bruns de Johnny Conrad luisaient sous le soleil doré de l’après-midi, et les ombres dansaient sur son visage parfait de mannequin tandis qu’il rappait. Ses yeux bleus si expressifs levés vers le ciel, il remuait son corps svelte et athlétique au rythme de la musique. Il arborait une chemise pâle ajustée, des bottes de cuir, un pantalon brillant et un long pardessus de cuir également. Tout le monde semblait hypnotisé par la musique. Molly, Heather et Tiffany dansaient comme des folles au passage de la voiture noire.
 
Saisis ta chance et danse !
Danse ! Danse ! Danse !
Saisis ta chance et danse !
 
La foule était prise dans l’envoûtement émanant de Johnny Conrad. Adultes, adolescents et enfants dansaient, se trémoussaient, hurlaient au son de la dernière sensation musicale.
Johnny sauta du capot en chantant à tue-tête. Les vigiles durent retenir la foule quand il gravit les marches du perron de la mairie jusqu’à l’estrade. La chanson se termina et Johnny salua, provoquant de nouveaux hurlements du public. Il sourit et jeta son micro à son chauffeur.
Bouche bée d’émerveillement, le maire Davies observait Johnny qui faisait signe aux fans et à la presse. Les flashs des appareils éclatèrent dans les yeux bleus du chanteur.
– Salut, Stonehill ! cria-t-il.
La foule éructa de joie.
– Johnny ! Johnny !
Kara était dans tous ses états pendant que la superstar approchait, mais elle avait un travail à accomplir. Elle tira son père par le bras et, du coin de l’œil, aperçut Adriane et Emily qui applaudissaient.
Le maire toussota quatre fois de suite dans le micro de l’estrade, mais rien ne se produisit jusqu’à ce que Johnny pose un doigt sur ses lèvres avec un clin d’œil à la foule en adoration, ce qui suffit à faire taire tout le monde immédiatement.
– Ils sont à vous, murmura-t-il au maire.
Kara observait le chanteur, fascinée.
Waouh ! Ce type était incroyablement beau.
– Merci, Johnny Conrad, d’avoir fait une petite place dans votre planning chargé pour venir en aide à la Réserve de la Vie sauvage de Ravenswood. Votre grande générosité nous a touchés, lut le maire sur le discours que Kara avait écrit. Le conseil municipal souhaiterait vous inviter, vous et votre équipe dans… nos meilleures suites à l’hôtel Stonehill Inn ?
Perplexe, le maire se tourna vers Kara, qui souriait jusqu’aux oreilles.
– Et en tant que maire de Stonehill, poursuivit-il en haussant les épaules, j’aimerais vous remettre symboliquement les clés de la ville !
Couvrant le micro de sa main, le maire haussa un sourcil et ajouta :
– Je crois que vous avez déjà gagné la clé du cœur de ma fille.
– Papa ! gémit Kara.
Johnny lui sourit… et elle parvint à ne pas s’évanouir. Puis il tourna vers la foule son sourire radieux et leva la grosse clé dorée symbolique au-dessus de sa tête.
– Merci beaucoup. Nous sommes fiers de jouer ici pour vous tous. Et pour la superbe Réserve de Ravenswood, ajouta-t-il avec un clin d’œil à Kara, qui faillit bondir de joie. Nous avons prévu quelque chose de spécial, annonça Johnny. À l’occasion de la sortie de mon nouvel album, Ensorcelé…
Des hurlements retentirent, mais Johnny leva les bras pour les faire taire.
– Je vais inviter l’un ou l’une d’entre vous à monter sur scène avec moi lors du concert de samedi, qui sera retransmis en live dans le monde entier !
– Aaaaah ! hurla Kara.
– Aaaaah ! hurlèrent des douzaines de fans avec elle.
– Eh oui, vous avez compris, nous organisons un concours pour trouver la personne qui chantera avec moi, reprit Johnny, qui jeta soudain un coup d’œil vers Adriane. Alors saisissez votre chance et dansez !
Du coin de l’œil, Kara vit la pierre au bracelet de son amie scintiller.
– J’espère vraiment trouver cette personne…
Tout à coup, les yeux de Johnny s’arrêtèrent sur Kara et semblèrent voir… quelque chose.
– C’est peut-être déjà le cas, conclut-il.
Le cœur de la jeune fille flancha. « Il parle de moi. Oui ! Oui, c’est de moi qu’il parle ! »
Elle avait du mal à se maîtriser. Elle s’approcha du micro et s’apprêta à parler, mais Adriane lui coupa l’herbe sous le pied.
– Johnny, dit-elle en s’emparant du micro. En tant que représentante de la Réserve de Ravenswood, je voudrais vous remercier une fois de plus pour votre soutien aux animaux…
Kara arracha le micro des mains d’Adriane.
– En tant que présidente de la Société de protection de Ravenswood, je voudrais vous remercier personnellement pour votre soutien à la vie sauvage…
Adriane lui écrasa le pied et reprit la parole.
– Je souhaiterais vous inviter, vous et votre équipe, à séjourner au manoir de Ravenswood, ajouta-t-elle rapidement en empêchant Kara d’approcher. Quel meilleur moyen de faire connaître Ravenswood que par la présence de Johnny Conrad en personne ?
– Waouh, le manoir de Ravenswood ! s’exclama Johnny, radieux. Ça me plaît !
– Mais non ! articula Emily complètement abasourdie.
– C’est fantastique, dit Johnny. Je serais très honoré d’habiter quelque temps à Ravenswood. Quel sens de l’hospitalité ! souligna-t-il à l’adresse de son équipe.
Tout le monde acquiesça avec enthousiasme.
La foule applaudit.
La pierre d’Adriane luisait à son poignet tandis qu’elle regardait la pop star.
– Je suis impatiente de pouvoir répéter avec Johnny, dit-elle tout bas.
Kara était déstabilisée. Que fabriquait Adriane ? La moutarde commençait à lui monter au nez. Elle avait envie de hurler sur son amie. Ce concours était la chose la plus importante du monde pour elle !
– C’est moi qui vais gagner le concours, souffla Kara. C’est moi qui vais chanter sur scène avec Johnny.
– On verra bien, rétorqua Adriane.
Kara plaqua son plus beau sourire sur son visage pour la foule, et son père se prépara à faire entrer les convives. Le conseil municipal, leurs amis et leurs familles trépignaient d’impatience à l’idée de rencontrer le grand Johnny Conrad.
« Oooh ! Cette Adriane ! Enfin la guerrière révélait son vrai visage », songea Kara. « Elle ne pense qu’à être en compétition avec moi. Très bien, qu’elle fasse ce qu’elle veut… Je vais gagner, pensa-t-elle. Coûte que coûte ! »
Il n’y avait qu’un léger problème : Kara était incapable de chanter juste, même si sa vie en dépendait. Et tout le monde le savait.
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Le ciel mauve s’étalait à l’horizon à mesure que la nuit tombait et que les étoiles apparaissaient au-dessus de la forêt. Kara et Emily remontaient l’allée du manoir. Elles avaient une heure devant elles avant l’arrivée de Johnny et sa suite.
– Qu’est-ce qui vous a pris ? demanda Emily. Je n’ai jamais vu autant d’immaturité !
– Elle m’a trop énervée ! Comment a-t-elle pu me faire ça ? marmonnait Kara, toujours agacée contre Adriane. Elle veut me dépasser, elle essaie de voler ma place !
– Tu n’es pas toute seule dans cette histoire, Kara, lui rappela Emily.
– Et puis comment on va faire pour préparer tout le manoir ?
– Aucune idée, répondit Emily. Il va surtout falloir empêcher qui que ce soit d’entrer dans la bibliothèque. Et cacher les animaux magiques !
– Il était temps ! s’écria Ozzie.
Un attroupement d’animaux venait vers elles depuis la route pavée qui allait à la maison d’Adriane, mené par Ozzie, Lyra, le pégase appelé Balthazar et Ronif, le chef des coinfles – tous des membres importants de leur cercle d’amis magiques, en qui les filles avaient toute confiance.
– Qu’est-ce qui vous a pris autant de temps ? demanda Ozzie en croisant ses petites pattes de furet. On attend des nouvelles des Magimentaires, je vous signale.
– Tout ce qu’on sait pour le moment, c’est que l’un d’eux est venu nous avertir d’un danger potentiel, donc il faut rester sur le qui-vive.
– Tonnerre et un groupe de pouxims sont en train de patrouiller, dit Ozzie.
Adriane est rentrée il n’y a pas longtemps et elle se comporte bizarrement, dit doucement Lyra.
– Bizarrement dans quel genre ? demanda Kara.
Sa magie fait des étincelles dans tout le manoir.
Kara et Emily échangèrent un regard inquiet.
– Il semblerait que nous devions recevoir des invités pendant quelques jours, annonça Emily aux animaux.
– Qui ? demanda Balthazar.
– Johnny Conrad ! s’écria Kara en faisant mine de s’évanouir.
Les animaux se regardèrent, perplexes. Ronif haussa les épaules.
– Lyra, Balthazar, Ronif, surveillez le périmètre avec Tonnerre, ordonna Emily. Ozzie, tu rassembles tous les autres dans la clairière. Fais l’appel, il ne doit manquer personne.
Ozzie s’exécuta et emmena les animaux derrière le manoir.
– Et assure-toi qu’ils y restent ! ajouta Kara.
– Toi, tu trouves Adriane pour voir ce qui se passe, dit Emily à Kara. Et sois gentille avec elle.
– Je sais très bien chanter, hein, fit Kara en reniflant.
– Adriane a beaucoup de talent aussi. Et puis on s’en fiche de savoir qui est la meilleure.
– Oui, ce qui compte, c’est de monter sur scène devant des millions de personnes avec Johnny Conrad ! s’exclama Kara. Et puis c’est elle qui a commencé, ajouta-t-elle dans sa barbe.
– Je ne veux pas savoir qui a commencé. Le plus important, c’est que vous régliez cette histoire.
– Bon, d’accord. Mais dépêche-toi de revenir pour m’aider à préparer le manoir. Il y a un million de choses à faire.
Emily s’élança vers les bois à la suite des animaux tandis que Kara entrait dans le hall plongé dans la pénombre.
– Cet endroit est tellement poussiéreux et…
Elle alluma la lumière et s’arrêta net.
Le manoir était totalement transformé. Partout, des posters et des banderoles clamaient BIENVENUE JOHNNY ! Et tout scintillait. De petits panneaux désignaient les diverses pièces : VERS LA CUISINE, VERS LA CHAMBRE DE JOHNNY, VERS LES QUARTIERS DU GROUPE, VERS LA SALLE DE RÉPÉTITION, etc.
– Adriane ! hurla Kara.
Un accord électrique résonna dans les couloirs déserts du manoir, suivi par d’autres qui assaillirent Kara à un rythme endiablé.
Adriane travaillait déjà sa guitare ? Comment était-elle arrivée si vite au manoir ? Installer tout ça aurait dû lui prendre des jours… sauf bien sûr si elle avait eu recours à la magie… Et, d’elles trois, Adriane était la magicienne la plus douée.
Malgré le soulagement à la vue du manoir prêt à recevoir Johnny, Kara gravit les marches quatre à quatre jusqu’à l’étage.
Elle suivit les accords funky en ouvrant toutes les portes sur son passage. Chaque pièce avait été dûment nettoyée pour accueillir les invités.
Dans le couloir éclairé qui menait à la bibliothèque, Kara entendit un autre bruit que la guitare et s’immobilisa. Des pas. Ils venaient d’une des pièces devant elle. On déplaçait des meubles, ou des objets.
Les lumières s’éteignirent tout à coup. Seule la faible lueur de la lune éclairait le bout du corridor. Dans l’obscurité, une silhouette émergea en courant de la bibliothèque et disparut à l’angle du couloir sans laisser le temps à Kara de la reconnaître.
– Hé, Miss Guitar Hero ! cria-t-elle.
Kara s’élança dans la direction qu’avait prise la silhouette, manquant de trébucher sur le tapis. Personne.
– Allez, Adriane !
Elle n’avait pas le temps de jouer à ça. C’est alors qu’elle remarqua une lueur dorée à ses pieds, qui étirait son ombre loin devant elle : la porte de la bibliothèque était ouverte.
– Adriane ?
Elle jeta un coup d’œil prudent à l’intérieur. Personne ici non plus. Le silence était étouffant.
Kara entra dans la grande pièce circulaire. La lune éclairait les rangées de livres aux murs. Le panneau de bois qui dissimulait l’écran de l’ordinateur de Ravenswood était fermé. Tout semblait intact.
Une ombre bougeait à ses pieds. Kara leva la tête vers le mobile géant pendu au centre du dôme. Il était constitué de plusieurs éléments célestes : un soleil, des planètes, des lunes, des comètes et des astres, tous organisés pour tourner en parfaite harmonie. Le mobile se balançait doucement. Comme si quelqu’un venait de passer en dessous à toute vitesse.
Kara se cogna contre le grand bureau où étaient entassés des ouvrages reliés en cuir et enluminés. Adriane avait-elle lu tous ces livres ?
Kara s’arrêta. L’un des vieux grimoires poussiéreux était ouvert et une bougie éclairait ses pages. Sa flamme vacillait un peu, agitée par une légère brise provenant d’une fenêtre ouverte.
Quelqu’un se trouvait bien là peu de temps auparavant, et il lisait ce livre. Kara lut le titre doré sur le dos du grimoire : L’art de l’incantation. Quel genre de recherches Adriane menait-elle ?
Un nouveau bruissement dans le couloir interpella Kara. Elle n’appréciait pas du tout le petit jeu d’Adriane.
Mais était-ce bien Adriane ?
Elle songea à appeler Lyra à la rescousse, mais Johnny et sa bande allaient débarquer d’une minute à l’autre. Alors, elle se pencha sur le livre. Elle s’apprêtait à le refermer quand la brise fit trembler la flamme de la bougie, qui éclaira quelques lignes.
 
Chant de vérité, pour les âges à venir
Dis en incantations ce que sur cette page tu viens de lire
En musique libère le pouvoir de celle qui porte la lumière
Pour que les étoiles brillent, chanteuse de sorts entends ma prière
 
Kara lut et relut le passage un long moment. Soudain, le reste du monde, toutes ses responsabilités et même sa dispute avec Adriane étaient oubliés.
Le pouvoir de celle qui porte la lumière ? On aurait dit que le livre parlait d’elle. Après tout, c’était elle, l’étoile filante. C’était ce qu’avaient dit les Magimentaires, même si les filles n’avaient pas tout à fait compris ce que cela signifiait. Elles avaient toutes les trois été choisies pour devenir des magiciennes. Emily était douée de pouvoirs de guérison : elle utilisait sa pierre arc-en-ciel pour aider et secourir les animaux en détresse. Adriane était une guerrière, sa pierre de loup lui servait à défendre la magie. Mais Kara, elle, n’avait trouvé aucune pierre et ne comprenait toujours pas ses pouvoirs d’étoile filante… Peut-être que la réponse se trouvait dans les incantations ?
– Qu’est-ce que tu lis ? demanda une voix familière derrière elle.
Kara sursauta et renversa la bougie. Elle voulut la retenir, mais Adriane fut plus rapide : la guerrière rattrapa la bougie sans même éteindre la flamme.
Sans regarder Kara, elle fit passer sa guitare électrique rouge cerise dans son dos avec sa sangle de cuir et ses yeux tombèrent sur la page ouverte.
– Chanter des sorts. Cool…
– En tout cas c’est toujours mieux que tes horribles accords de guitare électrique ! C’est tellement siècle dernier ! Je n’arrive pas à croire que tu sois jalouse que je chante avec Johnny.
– Personne n’a dit que ce serait toi, Miss Centre de l’Univers, rétorqua Adriane en feuilletant le grimoire. Et puis je ne crois pas que « chanter » soit le mot exact pour décrire ce que tu fais.
– Oh, c’est tellement drôle que j’ai oublié de rire !
– Le Magimentaire n’a pas parlé de chanter des sorts ? Où as-tu trouvé ce livre ?
Kara croisa les bras.
– Comme si tu n’étais pas en train de le lire avant que j’arrive !
Adriane leva la tête.
– Je ne l’ai jamais vu de ma vie.
– C’est ça, oui. Ce Magimentaire a aussi parlé d’utiliser la carte féérique. Comment on fait ? C’est la Magicienne des Ténèbres qui l’a.
– Si tu ne l’avais pas perdue, on l’aurait toujours ! s’écria Adriane.
– Je ne l’ai pas perdue ! J’ai… j’ai… oooh !
– Il a aussi dit que nous étions tous en danger, poursuivit Adriane.
– Eh bien, ça, c’est ton domaine, non ? Sauver le monde ? Moi, j’ai juste à m’occuper de mon petit concert débile, hein, c’est ça ?
Un couinement sortit du sac à dos de Kara, qui plongea la main pour en extraire son talkie-walkie.
– Quoi ? cracha-t-elle.
– Bourdon Numéro Un à Reine des…
– Oui, oui, qu’est-ce qu’il y a ?
– La cible est en route pour Ravenswood…
Kara ouvrit de grands yeux et éteignit son appareil.
– Il arrive !
Elle scruta la pièce frénétiquement. Plusieurs objets hors du commun jonchaient les tables.
– Il faut qu’on cache tout ce qui a l’air magique !
– On peut tout planquer à côté de l’ordinateur, suggéra Adriane.
Elle s’empara du grimoire et leva sa pierre ambrée devant le mur. Les contours du panneau s’illuminèrent et il coulissa pour révéler l’écran.
Kara tapa du pied, bras croisés.
– Je n’ai pas de pierre, moi. Comment je suis censée ouvrir ce truc ?
– Oh, j’avais oublié, dit Adriane d’un ton narquois.
Frustrée, Kara s’affaira à rassembler tous les objets. Une boule à neige qui était tout sauf ce qu’elle semblait être, plusieurs talismans de protection offerts par les adorables créatures de Ravenswood, ainsi qu’un petit attrape-rêves tissé.
– C’est quoi, toutes ces bougies ? demanda Adriane. Pourquoi tu n’as pas tout simplement allumé la lumière ?
– J’ai cru que c’était toi qui avais fait ça. Tu as été tellement… disons, occupée, ici.
– C’est ça, oui, gloussa Adriane. J’ai nettoyé le manoir avec Tonnerre, mais on n’est pas entrées dans la bibliothèque… Attends, si ce n’est pas toi qui as sorti tous ces livres et si ce n’est pas moi non plus, alors…
Un frisson parcourut Kara. Quelqu’un d’autre était entré ici. La silhouette qu’elle avait aperçue dans le couloir n’était pas Adriane. L’inconnu était-il encore là ?
Elle se tourna vers la fenêtre ouverte.
– Quelqu’un d’autre est entré.
– Impossible, rétorqua Adriane. Tonnerre m’aurait avertie si quelqu’un s’était introduit dans le manoir.
Kara déposa tous les objets derrière le panneau secret.
– Quelqu’un ou… quelque chose.
Elle se remémora l’avertissement du Magimentaire.
– En tout cas, ceci pourrait m’être très utile pour mes débuts de chanteuse avec Johnny, dit Adriane en rouvrant le grimoire.
Kara se crispa. Elle allait se mettre à crier quand une étincelle jaillit de la cachette. C’était la corne de Lorelei, que la licorne avait offerte à Emily pour guider les filles sur le réseau magique jusqu’à Ravenswood. Le pouvoir de la corne était censé donner à son utilisateur la magie qu’il désirait. Kara jeta un coup d’œil furtif à Adriane, occupée à feuilleter le grimoire.
D’un geste vif, elle s’empara de la corne de cristal et la glissa dans son sac à dos.
Emily avait raison. Peu importait qui avait commencé cette dispute entre Adriane et elle… L’important, c’était qui la finirait.
En d’autres termes, celle qui monterait sur scène avec Johnny Conrad pour chanter devant le monde entier, celle que tout le monde jalouserait, serait la gagnante.
Quand elle referma son sac, la corne de la licorne étincela de toute son énergie magique.
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Kara entendit le coup à la porte du manoir et se précipita pour devancer Adriane. Avec un sourire radieux, elle fit entrer Johnny et son manager, Inky Toon. Inky était un type costaud qui mesurait plus d’un mètre quatre-vingts, noir, avec des cheveux noirs coupés court. Il portait un sweat rouge sur un jean baggy, des baskets argentées et un bandana noir à carreaux jaunes. Il arborait des lunettes de soleil et un sourire éclatant.
Comme à son habitude, Johnny était totalement décontracté et cool.
– C’est le paradis ici ! s’exclama-t-il dans le vaste hall d’entrée. Cet endroit est génial !
– Bienvenue au manoir de Ravenswood, dit Kara avec un sourire. Je me ferai un plaisir de vous montrer vos chambres.
– Sympa, la baraque, dit Inky. Tu sais ce que je dis toujours : la vie, c’est une fiesta, et ici c’est parfait pour ça.
Vexée que Kara ait accueilli Johnny au manoir, Adriane se racla la gorge. Inky inclina la tête vers elle et lui tendit sa veste.
– Yo, la fille à la guitare, accroche ça pour moi, OK ? On a d’autres trucs dans la voiture, aussi. Merci !
Adriane attrapa la veste, rajusta sa guitare dans son dos et s’en alla.
– Oui, pas de problème, de rien…
– Tous les autres sont en route, dit Inky.
– Tous les autres ? répéta Kara.
– Oui, tu vois ce que je veux dire… On a toute une équipe avec nous.
– D’accord… Enfin, je crois.
Bientôt, tout le manoir fourmilla d’activité. Les musiciens de Johnny ainsi que tous ses techniciens étaient arrivés avec Emily et Grand-mère. Nakoda semblait inquiète de voir le manoir pris d’assaut de la sorte. Elle emmena même Adriane dehors pour lui passer un savon.
« Bien », songea Kara.
Le matériel des musiciens s’entassa dans l’immense salle à manger, qui servirait de salle de répétition. Le petit salon, la cuisine, ainsi que les salons adjacents étaient bondés de nouveaux arrivants, parmi lesquels une journaliste occupée à interviewer Mme Windor.
– Non, je n’écoute pas de musique rock, insistait cette dernière. Les évènements de cette ampleur représentent un danger pour une si petite communauté. Ils attirent les éléments perturbateurs, ajouta-t-elle en scrutant la journaliste d’un œil soupçonneux.
– D’accord, merci, madame Windor.
Elle fit signe à l’équipe de télévision de s’approcher de Johnny. Mme Windor ricana au passage de la rock star.
– Ravenswood devrait être fermé, pas sauvé !
– Je suis là pour soutenir une cause charitable et honorable, rétorqua Johnny.
– Vous n’avez pas la moindre idée de quel genre d’animaux vivent vraiment ici !
Kara n’en croyait pas ses oreilles. Il fallait faire quelque chose !
Mais Inky se posta devant Johnny.
– Allons, allons, dit-il en agitant ses gros bras pour forcer Mme Windor à sortir du manoir. Le droit des animaux est un sujet important et nous sommes ici pour soutenir tous les animaux.
– Bientôt le monde saura ce que vous cachez ici ! vociféra Mme Windor avant que la porte se referme sur elle.
– Qui c’était ? demanda Johnny à Kara, qui rougit.
– C’est Mme Windor. Elle est prête à tout pour empêcher ce concert d’avoir lieu.
– Eh bien, si j’étais toi, je ne me ferais aucun souci pour ça. Quelque chose me dit qu’elle va a-do-rer le spectacle ! Fais-moi confiance.
Ses yeux reflétaient les lumières éclatantes des flashs des photographes.
Kara sourit. Il avait forcément raison.
– Crois-moi, insista-t-il avec un clin d’œil.
Quelqu’un mit la musique en marche et le son hip-hop du moment explosa dans la salle. Johnny fit une démonstration des pas de danse incroyables qui avaient fait sa renommée. Tout le monde l’acclama et se mit à danser.
Kara s’assit à côté d’Emily contre le mur près de la cheminée. En présence de Johnny, elle se sentait toujours si détendue. Il était tellement cool.
– Qu’est-ce que tu penses de Johnny ? Demanda-t-elle.
Emily posa théâtralement une main sur sa poitrine et leva les yeux au ciel.
– Il est trop mignon !
– Oh, arrête !
– Tout va bien avec Adriane ? demanda Emily.
Kara se raidit en pensant à la corne de licorne qu’elle avait escamotée. La culpabilité l’envahit à l’idée qu’Emily puisse découvrir ce qu’elle avait fait. Mais un seul regard à Johnny suffit à faire disparaître cette sensation.
– Oh, ne m’en parle pas.
– C’est si grave que ça ?
– Pire.
Kara se souvint du grimoire qu’elle avait trouvé dans la bibliothèque et du mystérieux visiteur qui l’avait peut-être consulté. Elle raconta tout à Emily et ensemble elles se rendirent à la bibliothèque pour mener l’enquête.
Emily alluma la lumière et désigna le tapis.
– Regarde !
Près de la porte, le tapis bleu, rouge et or était taché de marron.
– C’est de la boue, dit Emily. Et ce ne sont pas des taches, mais des empreintes de pas.
Les empreintes étaient larges et ne possédaient que trois orteils.
– Ce ne sont pas des empreintes humaines. Sûrement un genre d’animal.
Les filles échangèrent un regard inquiet.
– Ça ne peut pas être si dangereux que ça, se rassura Kara. L’attrape-rêves tendu sur le passage l’aurait arrêté.
– Ce Magimentaire nous a bien parlé d’un danger, lui rappela Emily. C’est le livre en question ?
– Oui, c’est celui-ci.
L’espace d’un instant, Kara crut entendre quelqu’un chanter dans le couloir. Mais le son s’évanouit et son esprit s’apaisa.
Ce devait être la musique au rez-de-chaussée. Emily et Kara lurent un passage du livre.
 
Chante seule l’incantation
Et seule sera accomplie ta mission
Mais si l’incantation à trois est chantée
Tout ce que tu désires te sera accordé
 
– On dirait que ça s’adresse à nous, dit Emily. Le pouvoir des trois.
– Alors chanter des incantations, ce serait un moyen de jeter des sorts en utilisant la musique ? s’aventura Kara.
– Tu crois que l’intrus recherchait cette magie ?
– Toc toc, dit soudain une voix grave derrière elles.
Kara et Emily se retournèrent et découvrirent Johnny, appuyé dans l’encadrement de la porte, un sourire confiant aux lèvres. « Bizarre », songea Kara. Elle aurait juré avoir fermé la porte à clé derrière elles.
– Quel endroit incroyable ! s’exclama Johnny.
Il entra dans la pièce en admirant les étagères et tous les petits bibelots en forme d’animaux.
– Voilà donc la fameuse bibliothèque du manoir de Ravenswood !
Kara referma le grimoire et Emily le glissa dans son dos.
– Regardez-moi tous ces livres ! poursuivit Johnny. Et ces peintures sont extraordinaires ! Un original de Parish, un Bates, et ça c’est… Waouh ! Le planétaire de Munro ! dit-il en observant le mobile.
– Extraordinaire, acquiesça Kara, fascinée par son invité.
– Comment savez-vous tout ça sur Ravenswood ? demanda Emily.
– Je suis fan d’histoire, expliqua Johnny. Surtout d’histoires de maisons hantées.
– Des maisons hantées ?
Emily jeta un coup d’œil à son amie.
– Oui, c’est ma passion. Ravenswood et les bois autour de la réserve sont très connus pour ça : plein de fantômes, de sorcières et de monstres ! fit Johnny en rigolant.
– Les bois ne sont pas hantés, rétorqua Emily. Ce ne sont que des histoires pour faire peur aux enfants.
– Vraiment ? Je suis sûr qu’il se passe des choses très spéciales là-bas, répondit Johnny, dont les yeux étincelaient.
Kara donna un coup de coude à Emily.
– Tu devrais peut-être amener nos… devoirs à Adriane.
– Oui, bonne idée, s’empressa de répondre Emily avant de sortir précipitamment.
– Alors comme ça, commença Kara en s’éloignant de l’ordinateur secret dissimulé dans le mur, vous êtes un connaisseur de Ravenswood. C’est trop cool, Johnny.
Soudain, elle se sentit complètement idiote.
– Johnny ? Je vous ai appelé « Johnny »… Est-ce que je peux vous appeler « Johnny » ? Ou « monsieur Conrad », ou…
Johnny éclata d’un rire chaleureux, presque musical, qui l’apaisa immédiatement.
– « Johnny », c’est mon nom, ça me va. Et tu peux me tutoyer. J’adore lire, ajouta-t-il en se tournant vers les étagères.
– Ah bon ?
– Bien sûr. Je passe ma vie sur la route, il faut bien tromper l’ennui.
– L’ennui ? Ta vie est ennuyeuse ? Je n’y crois pas.
– Il y a bien des moments plus intéressants que d’autres. Comme rencontrer de nouvelles personnes, visiter de nouveaux endroits…
Même son soupir ressemblait à de la musique. Le cœur de Kara battait la chamade.
– Et monter sur scène, ajouta rapidement Johnny, chanter pour mes fans, jouer ma musique. C’est… magique.
Il se tourna vers Kara, qui crut apercevoir, une fraction de seconde, une flamme dans ses yeux.
Elle recula d’un pas. Elle se sentait fiévreuse. Tout cela était irréel. Elle était en train de passer du temps seule en compagnie de Johnny Conrad !
Attendez que Heather, Molly et Tiffany l’apprennent… Elle avait envie de le chanter au monde entier !
– Et donc tu es chanteuse, toi aussi, dit joyeusement Johnny.
– Hein ? fit Kara, surprise.
– Ton père m’a dit que vous rêviez de remporter le concours, toi et ta copine à la guitare. J’espère pour elle qu’elle a une super-voix, parce que tu as beaucoup d’avance.
Kara faillit s’étrangler.
– C’est… c’est vrai ?
– Je m’y connais, dit-il.
Ses paroles tintaient comme des notes de musique et la confiance qui émanait de lui rejaillissait sur Kara.
– Tu possèdes quelque chose de spécial, reprit Johnny. Je le sens. Et tu sais ce que c’est ?
Kara pensa à la corne de la licorne… Non, c’était complètement fou. Johnny n’avait rien à voir avec la magie.
– Le pouvoir des grandes stars, termina-t-il. Et je ne me trompe jamais.
Kara n’eut pas le temps de répondre, car Inky et deux autres personnes firent leur apparition à la porte.
– Waouh ! Cette pièce est dingue ! commenta-t-il.
– Viens, Johnny, dit une fille aux cheveux rose et or. Les journalistes t’attendent. On leur a promis des interviews.
– D’accord, dit-il avant de se retourner vers Kara avec un clin d’œil. Le pouvoir des stars, répéta-t-il.
Quand il quitta la pièce avec les autres, Kara sentit son esprit s’éclaircir et comprit qu’à l’avenir elle devrait se montrer plus prudente. Aucun visiteur ne devait avoir accès à cette bibliothèque. Ni à l’ordinateur contenant des secrets qui dépassaient l’imagination.
Elle verrouilla la porte derrière elle.
Le pouvoir des grandes stars ! Elle rayonnait.
– Enfin quelqu’un le remarque !
Tard ce soir-là, Emily s’écroula sur son lit sans prendre la peine de se mettre en pyjama. Elle avait envie de parcourir le livre qu’elle avait pris au manoir… Le peu qu’elle avait eu le temps de lire sur les incantations et les sorts chantés avait mis son cerveau en ébullition. Jeter des sortilèges magiques grâce à la musique… c’était génial !
Il fallait qu’elle en sache plus, mais elle était tellement fatiguée.
Quelle journée ! Et les choses allaient devenir de plus en plus intéressantes. Tout serait absolument parfait… si seulement Kara et Adriane pouvaient se réconcilier.
Mais il ne fallait pas oublier l’avertissement du Magimentaire. Si la Magicienne des Ténèbres décidait une fois de plus de manigancer un mauvais coup, c’était le bon moment. Les trois filles étaient tellement occupées et distraites à présent que Johnny logeait à Ravenswood qu’elles n’avaient presque pas de temps pour le reste. Emily décida qu’il fallait appeler les dragonneaux demain. Les filles devaient contacter Zach sur Aldenmor et découvrir ce qui se tramait.
Cling !
Vlan !
Emily se redressa d’un coup. Ces bruits provenaient de l’extérieur. Elle courut à la fenêtre pour observer l’ancienne grange derrière leur maison.
Elle entendit de nouveaux bruits.
Il y avait quelqu’un dans le Royaume des Animaux.
Emily se précipita dans les escaliers et courut jusqu’à la porte du jardin.
– Emily ? appela sa mère.
Carolyn se trouvait dans son bureau, en compagnie d’un des journalistes qui étaient venus à Ravenswood. Il voulait le point de vue d’une spécialiste des animaux sur la réserve.
– Je vais voir si les singes des McHenry vont bien, expliqua brièvement Emily.
Elle traversa la pelouse à toute vitesse et entra dans le Royaume des Animaux. Ça alors ! Une vieille femme était en train de forcer les cages des singes savants pour les libérer !
– Hé ! Vous ! cria Emily.
La femme se retourna. La peur pétrifia Emily. Un feu rougeoyant luisait dans les yeux de Mme Windor. Elle était courbée en avant et écumait comme un animal sauvage. Une longue langue pendait de sa bouche dégoulinante de salive. Il y eut un éclair. Pendant un instant, Emily ne comprit pas ce qui se passait… puis elle vit sa mère apparaître dehors près de la fenêtre ouverte, accompagnée du journaliste et de son appareil photo.
Le docteur Carolyn Fletcher était abasourdie.
– Que se passe-t-il ? Qu’est-ce que vous…
Le photographe prit une autre photo et le flash aveugla mère et fille.
Les singes poussèrent des cris stridents et bondirent de cage en cage. L’un d’eux atterrit sur le dos de Mme Windor et s’agrippa à elle alors qu’elle détalait.
Hurlant comme une folle, Mme Windor dépassa le trio éberlué et fonça en direction des terrains de sport et du parc. Les singes la suivirent : l’un sauta par la fenêtre, renversant le photographe au passage avant de s’enfoncer dans la nuit noire, l’autre courut en cercle, Emily et sa mère à ses trousses, avant de s’échapper par la porte de derrière ouverte.
Emily et Carolyn sortirent juste à temps pour apercevoir le photographe s’enfuir en voiture.
– Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda la mère d’Emily, ébahie.
Emily savait que Mme Windor voulait perturber le concert par tous les moyens pour prouver que la réserve n’était pas un endroit sûr, mais ça, c’était complètement dingue ! Et son apparence… on aurait dit qu’elle n’était plus humaine. Un frisson glacial lui parcourut le dos.
Elle secoua la tête.
– Je crois que Mme Windor a fini par craquer.
Elles retournèrent à la maison pour s’armer de lampes de poche et chercher les singes fugueurs.
Depuis l’orée de la forêt, des yeux rouges et luisants les observaient. Mme Windor fredonna une étrange chansonnette avant de s’enfoncer dans l’ombre.
Les singes la suivirent, la tête ballante, les yeux vitreux, hypnotisés par la mélopée.
Soudain, Mme Windor se recroquevilla et émit un sifflement. Les traits de son visage se tordirent et sa peau prit une apparence verte et écailleuse, ses yeux devinrent deux fentes jaunâtres dans la nuit et ses dents, des pointes menaçantes.
Les singes hurlèrent et s’enfuirent à toute allure, terrorisés devant la créature qu’était devenue Beasley Windor. Dans l’obscurité grandissante, le monstre se redressa de ses deux mètres de haut, avec ses longs bras ballants et ses griffes acérées. Il inclina la tête en arrière et rugit.
À l’autre bout de la forêt, tout au fond de Ravenswood, des cris de peur s’élevèrent de la clairière. Les animaux magiques, qui dormaient à poings fermés, se réveillèrent en sursaut, horrifiés par la présence qu’ils sentaient : une créature, infâme et odieuse, venue des tréfonds de leurs pires cauchemars. Et elle était ici.
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Le soleil matinal projetait des ombres derrière Kara tandis qu’elle longeait la rivière Chitakaway, tête baissée, en traînant les pieds. Elle balançait son sac à dos à bout de bras sans se préoccuper de le tacher dans les herbes humides. L’eau scintillante jouait sa musique assourdissante autour des rochers qui émergeaient du lit de la rivière.
Kara avait passé une nuit affreuse. Un moment elle se rêvait en superstar au succès retentissant, enviée de tous ses amis… et l’instant d’après elle se retrouvait projetée dans un monde d’angoisse effrayant, au milieu de ses pires cauchemars d’échec, humiliée par les moqueries et les huées.
– Allez, respire, dit Kara tout haut, douloureusement consciente de son manque de talent au chant.
Ce soir aurait lieu l’audition du grand concours, sous forme de karaoké, dans l’auditorium du collège. Inky Toon devait sélectionner cinq chanceux finalistes qui chanteraient durant la répétition de samedi, et qui seraient départagés par Johnny en personne.
Ce soir, Kara allait devoir chanter devant des dizaines, voire des centaines de personnes… dont Adriane.
Indécise, elle s’accrocha plus fermement à son sac à dos. Elle sentait le pouvoir de la corne de licorne à l’intérieur, qui l’appelait. Mais elle se sentait toujours coupable : d’abord de l’avoir prise, ensuite, de vouloir l’utiliser à des fins inavouables.
Ce concert était censé avoir lieu pour aider Ravenswood, et Kara l’avait organisé comme une pro. Mais, pour tout ce qui était de la magie, elle se sentait totalement perdue. Emily et Adriane avaient trouvé leurs pierres plusieurs mois auparavant et elles travaillaient sans cesse à maîtriser leurs pouvoirs. Par conséquent, alors que ses amies devenaient petit à petit de vraies magiciennes, elle se retrouvait à la traîne, incapable de contrôler des pouvoirs qu’elle ne comprenait même pas. Tout ce dont elle était sûre, c’était qu’elle pouvait alimenter les pierres des filles en magie. Mais pourquoi elle, Kara Davies, devait-elle se contenter de jouer les assistantes ? Pourquoi ne possédait-elle pas de pierre à elle, quelque chose qui puisse prouver qu’elle était l’étoile filante ?
Si elle devait devenir une véritable magicienne, il lui faudrait une pierre magique. Alors pourquoi pas celle-ci ? Un frisson la parcourut. La corne de licorne vibrait d’une énergie hors du commun. D’une main tremblante, Kara ouvrit son sac pour la toucher. Les étincelles d’énergie qui couraient sur la spirale de cristal scintillèrent entre ses doigts.
Un souffle de vent dans son dos la poussa à se retourner juste à temps pour voir Lyra qui atterrissait. Contrairement aux ailes de papillon d’un pégase, les ailes dorées de Lyra étaient lisses et brillantes, comme celles d’un aigle, conçues pour la vitesse et les manœuvres de précision. Elles se replièrent contre les flancs de la féline et disparurent dans un flash.
Personne ne t’emmène à l’école, ce matin ? demanda Lyra en se frottant à Kara, qui lui gratta la tête.
– J’avais envie de marcher.
Tonnerre et moi avons fouillé toute la réserve. Aucun signe de l’intrus qui a effrayé les animaux la nuit dernière.
– Ce n’était peut-être qu’un cauchemar.
Dans ce cas nous aurions tous fait le même cauchemar.
– Mais rien de malveillant ne peut passer à travers l’attrape-rêves.
À moins qu’il vienne d’ailleurs. Avec le monde qui commence à arriver à Ravenswood, nous sommes sur le qui-vive.
– D’accord, fit Kara, les yeux baissés.
Tu te fais encore du souci pour ce concours de chant ?
– Non ! Si. Peut-être…
Tu te débrouillais bien l’autre matin.
– Oui, c’est facile quand on chante avec un groupe comme B*Tween derrière. Mais ce soir je dois chanter toute seule !
Tu y accordes trop d’importance.
Par jeu, Lyra se colla contre elle pour la faire basculer.
– Arrête ! Rends-toi compte, toute l’école sera là !
Arrivées près du pont qui menait à la route du collège, Lyra s’arrêta et s’assit.
D’accord. Écoutons ça, dit-elle.
– Quoi ? Maintenant ?
Allez, donne tout ce que tu as.
Kara regarda autour d’elle. À part quelques merles perchés dans un vieux chêne, le périmètre était désert.
Elle prit une grande inspiration.
– D’accord, tu l’auras voulu.
Elle posa son sac par terre et adopta sa meilleure pose de superstar. Puis elle fredonna un peu et exécuta ses pas de danse en y ajoutant quelques-uns piqués à Johnny et à ses danseurs.
Excellents mouvements, mais tu peux chanter un peu plus fort ?
Kara se lança.
Dans l’arbre, les merles se mirent à piailler en signe de protestation et s’envolèrent en hurlant.
Lyra écouta patiemment. Kara ne savait pas si la féline souriait ou si elle s’apprêtait à régurgiter une boule de poils.
– Alors ?
Lyra s’étira et se leva.
Alors…
– Je le savais, fit Kara en ramassant son sac pour s’éloigner à grands pas. Je suis nulle !
Je ne dirais pas ça.
– Qu’est-ce que tu dirais ?
Tu as simplement besoin d’un petit coup de main.
– C’est exactement ce que je pensais ! dit Kara, soulagée, en levant son sac.
Quelques cours de chant et de l’entraînement.
– Ah… oui.
Kara baissa son sac.
À quoi tu pensais ?
– Euh… plutôt à m’inscrire à la chorale, mentit Kara, gênée de s’avouer ce à quoi elle songeait réellement.
Elles franchirent le pont jusqu’aux vergers qui bordaient la route. Bientôt, Lyra devrait faire demi-tour pour ne pas attirer l’attention. Ce qui signifiait que, si Kara voulait lui parler de son idée, il fallait le faire vite.
– Lyra, tu as déjà fait quelque chose que tu n’aurais pas dû faire ? Quelque chose que tu regrettes d’un côté, mais pas du tout de l’autre ?
Pourquoi tu me demandes ça ? fit Lyra, les yeux plissés.
Kara détourna le regard. Si elle parlait de la corne à son amie, elle ne pourrait jamais la garder. Elle se sentirait trop coupable de l’avoir rendue complice involontaire de son acte.
Ce dont nous sommes en train de parler, insista Lyra, on ne peut pas l’annuler ?
Kara prit soudain conscience qu’elle pouvait très bien se rendre au manoir immédiatement et remettre la corne à sa place. Personne ne saurait jamais qu’elle l’avait prise.
Mais… elle en avait besoin. Comment pouvait-elle espérer avoir sa place dans le concours sans utiliser la magie ? Une magie qui avait été confiée aux filles. Enfin, à Emily, en fait. Mais elle devait servir à les aider toutes les trois.
C’est ton amie, dit Lyra. Tu devrais lui parler.
– Quoi ? demanda Kara, surprise.
Adriane est quelqu’un de têtu, pas comme une certaine personne que je connais, continua Lyra en se frottant contre elle.
– Oui, fit Kara qui s’était vite remise de sa surprise. C’est elle qui devrait me présenter des excuses !
Lyra poussa un soupir.
– Je dois aller au collège !
Kara pressa le pas pour ne pas avoir à mentir à son amie en la regardant dans les yeux. Elle ne pouvait pas faire ça, même s’il ne s’agissait que de faire semblant qu’elle parlait d’Adriane depuis le début et pas de la corne volée.
 
Kara n’arrivait pas à se concentrer sur les cours. Au déjeuner, elle entendit à peine Emily raconter la folie de Mme Windor la veille, qui, grâce au journaliste, faisait la une de La gazette de Stonehill ce matin. C’était au moins un problème de réglé. Personne n’allait plus croire Mme Windor si elle racontait ce qu’elle avait vu dans les bois.
Mais Kara était frustrée de ne pas avoir le livre sur les incantations en main. Si elle avait été plus prévoyante, elle l’aurait repris à Emily hier.
Le moment qu’elle avait passé en compagnie de Johnny lui avait jeté un autre genre de sortilège. Elle avait été tout étourdie de joie, incapable de réfléchir correctement. Et aujourd’hui, impossible de se concentrer. Elle ne pensait qu’aux incantations. Et à Johnny.
Elle prêta à peine attention à Heather, Molly et Tiffany qui la pressaient de leur raconter les détails de sa rencontre avec Johnny Conrad. Elle était le centre de l’univers, comme l’avait dit Adriane, exactement ce qu’elle voulait… mais pour combien de temps ?
Il était temps d’agir.
Kara se dirigea vers le bâtiment où se trouvait la salle de musique… et se cacha derrière un gros érable. Chaque fois qu’elle essayait d’entrer dans cette salle, quelque chose l’en empêchait. Elle avait trop peur. De sa cachette, elle voyait les portes ouvertes qui menaient du bâtiment au terrain d’athlétisme derrière le collège.
On entendait les voix des choristes, si belles et puissantes. Kara essaya de chanter en même temps que la soliste, mais chacune de ses notes était trop basse ou trop haute, en avance ou en retard. Même en chantant avec la chorale, sa voix n’était jamais juste.
Elle essaya de chanter à tue-tête comme elle le faisait quand elle écoutait les B*Tween. Quelques chiens qui passaient par là se carapatèrent entre les arbres en aboyant. Kara ferma la bouche. Il ne fallait surtout pas qu’on l’entende chanter avant le concours.
Elle songea un instant à jeter l’éponge. Mais, en imaginant le sourire triomphal d’Adriane, elle se ravisa.
Non. Il fallait qu’elle chante ce soir. Elle devait arriver en finale et prouver à Adriane qu’elle était… une star ! Une véritable étoile, une étoile filante !
Johnny disait qu’elle était spéciale, il savait de quoi il parlait.
Elle tira de son sac la corne de licorne, qui scintilla sous le soleil de l’après-midi, parcourue d’étincelles multicolores.
« Je veux chanter comme une star ! » dit Kara.
Elle s’agrippa à la corne et entama le refrain de la chanson « Énergie surnaturelle ».
Rien à faire, ça ne marchait pas : elle chantait toujours pareil, c’est-à-dire mal. Kara était au bord de la panique. C’était son dernier espoir. Peut-être la corne ne fonctionnait-elle qu’entre les mains d’Emily ?
« Je dois me concentrer comme Emily et Adriane quand elles utilisent leurs pierres », pensa-t-elle.
« Il faut penser musique magique. La magie crée la musique. La musique crée la magie. » Les étranges mots du grimoire tintèrent dans sa tête.
 
Chante seule l’incantation
Et seule sera accomplie ta mission
 
– D’accord…, murmura Kara.
Chanter des incantations. Une incantation musicale pourrait aider à concentrer la magie. Ça ne devait pas être si difficile, non ?
 
Je veux chanter comme un oiseau
À moi la plus belle voix
Faites que mon chant soit le plus beau
Que la victoire soit à moi
 
« Plutôt pas mal pour un premier sortilège », songea-t-elle.
Elle répéta ces paroles, mais en vain. Alors, elle tenta de les psalmodier comme un rap, sans lâcher la corne. Soudain, le vent se leva et un tourbillon magique l’enveloppa, faisant voler ses cheveux.
Waouh !
Dès qu’elle se tut, le tourbillon disparut.
Elle réessaya en chantant un peu plus fort, avec plus d’assurance. Et, même si elle ne chantait pas le morceau que répétait la chorale, elle était en chœur avec elle, en rythme et sa voix était parfaitement juste.
La corne trembla dans sa main.
Une lumière brillante s’en échappa. Kara bondit en arrière, apeurée mais émerveillée, alors que le scintillement s’étendait entre ses doigts pour envelopper sa main, son bras, et tout son corps. Son cœur battait à pleine puissance.
Oui ! C’était exactement ce dont elle avait besoin. Comme la dernière fois qu’elle avait utilisé une pierre magique, le pouvoir de la corne de licorne était incroyable. Mais cette fois il était plus fort… C’était tout ce dont elle avait besoin pour changer…
Non, quelque chose clochait ! Elle le savait et voulut combattre le pouvoir qui l’appelait, mais une autre partie d’elle-même était en harmonie avec sa magie. Sa magie ! Ce pouvoir était si exaltant ! Autour d’elle, les bourrasques de vent hurlaient à ses oreilles comme un cyclone nourri de magie.
Tout son corps scintillait d’un éclat de diamant. Le pouvoir était plus grand que sa petite stature. Comment pouvait-il être contenu ? Et, une fois libéré, comment allait-elle le maîtriser ?
Elle prit une grande inspiration et vida son esprit pour n’y conserver que cette sensation magique. La lueur autour d’elle brilla encore plus fort. Elle pouvait y arriver !
Elle ferma les yeux pour se concentrer sur sa respiration. Sûre d’elle, elle attacha la magie à sa volonté.
Kara se mit à chanter. Un sol parfait sortit de sa bouche. Puis un do, suivi d’un fa dièse. Elle parcourut ainsi toute la gamme sans aucune fausse note. Elle contrôlait sa voix d’une manière incroyable. Des sons merveilleux s’échappaient de sa bouche, cascadant comme une douce pluie d’été sur la portée.
Kara était prête.
Elle parcourut trois octaves jusqu’au do aigu, au-dessus de la portée.
Le tronc de l’arbre explosa.
Des ondes ricochèrent de la corne jusqu’aux fenêtres du collège !
Les membres de la chorale hurlèrent de surprise.
Kara tressaillit en luttant pour garder la maîtrise de la magie. Mais une partie d’elle, une partie qu’elle craignait de regarder en face, gloussait de plaisir. Un sourire dansa sur ses lèvres. Cette magie lui appartenait.
 
– Vous êtes libre de partir, madame Windor, dit le sergent en ouvrant la porte de la cellule.
– Ce n’est pas trop tôt !
Mme Windor tenait un exemplaire de La gazette de Stonehill qui la montrait en photo au Royaume des Animaux, un singe sur le dos.
– Je n’ai jamais mis les pieds dans cet endroit !
Le sergent lui jeta un regard circonspect.
– Oui, oui. En plus des photos, nous avons des témoignages oculaires. Le photographe, le Dr Fletcher et sa fille…
– C’est un coup monté par ceux de Ravenswood. Je vous parie que c’est cette Nakoda qui s’est fait passer pour moi. Ces clichés ne sont que pure mise en scène !
– Ah, fit le policier. Et pourquoi aurait-elle fait ça ?
– Pour me discréditer, évidemment. Je sais ce qu’ils cachent là-bas. Des monstres, c’est moi qui vous le dis !
– Je me contente de reprendre les faits, madame. Rentrez chez vous, et reposez-vous. Peut-être devriez-vous penser à consulter un… médecin.
– Ce n’était pas moi ! hurla Mme Windor en sortant du commissariat.
Le policier n’écoutait plus et attendait uniquement de voir si la lourde porte du bâtiment allait se refermer sur le postérieur de Mme Windor.
– Aaarg ! gémit-elle.
Le sergent éclata de rire.
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Le chaos provoqué par Kara quand elle avait accidentellement brisé les fenêtres du collège finit par se dissiper. Personne n’avait été blessé, mais beaucoup d’élèves étaient perturbés par cette soudaine « tempête ».
Le pire dans tout cela, c’était que Kara savait qu’elle aurait dû se sentir coupable… mais ce n’était pas le cas. Elle testait discrètement sa nouvelle maîtrise vocale en marchant dans le couloir. Tandis qu’elle fredonnait tout doucement, la musique la faisait frissonner. Mais, après ce qui s’était passé dehors, elle ne pouvait pas prendre le risque de chanter plus fort. Elle mourait d’envie de savoir combien de temps les effets allaient durer. Dès qu’elle le pourrait, elle trouverait un endroit isolé pour procéder à d’autres tests. Pour l’heure, il fallait patienter jusqu’à la fin des cours.
À 15 heures, la cloche sonna et Kara se précipita à son casier. Tout autour d’elle, les élèves étaient surexcités par la perspective du concours de karaoké. Kara les ignora et se dépêcha de récupérer ses affaires.
– Hé !
Elle leva les yeux et découvrit Adriane qui la fusillait du regard.
– Hé toi-même.
– Tu ne nous as pas adressé la parole de la journée et maintenant tu t’enfuis !
La pierre de loup d’Adriane s’embrasa. Elle couvrit rapidement son poignet de sa manche, et se pencha vers Kara.
– Ça ne te préoccupe pas plus que ça, ce qui est arrivé aux animaux cette nuit ?
– Non, pourquoi ?
– Ils pensent qu’un monstre a pu traverser l’attrape-rêves.
– Aucun monstre ne peut passer. C’est à ça qu’il sert !
– Il faut qu’on envoie un message à Zach, insista Adriane. Il a peut-être trouvé un accès à la Vallée des Fées.
– Et comment tu comptes faire ça ?
– On peut utiliser le passage ou alors les dragonneaux…
– On ne peut pas ouvrir le passage et maintenant tu exiges qu’on passe un appel longue distance à Aldenmor ? Je n’ai vraiment pas le temps pour ça !
– Au fait, où étais-tu quand cette « tempête » a frappé ? demanda Adriane, soupçonneuse, en se frottant le poignet comme si sa pierre la démangeait.
– Euh… Je faisais des trucs…
Kara tenta d’éloigner le plus possible son sac à dos du poignet d’Adriane.
– Qu’est-ce que tu as ? demanda Adriane.
– Moi ? Et toi, Miss « Je vais chanter avec Johnny » !
– Oui, bon, d’accord, je me suis peut-être un peu laissé emporter. Mais c’est fini, tout ça.
– Ah vraiment ?
– Bon, écoute, il faut que tu reprennes ce concert en main. Grand-mère commence à s’impatienter.
– C’est toi qui as fait venir Johnny et les autres à Ravenswood, protesta Kara. Donc maintenant ne viens pas pleurer !
– C’est ton concert, superstar ! Tu dois aller à Ravenswood pour finaliser un million de détails !
– Je ne peux pas… Je… je suis débordée.
– Par quoi ?
– Je dois aller…
La culpabilité l’empêcha de continuer. Un danger rôdait peut-être dans la réserve. Les filles n’avaient aucune idée de ce qui se passait à Aldenmor. Il fallait parler à Zach. Et il y avait en effet des millions de détails à régler avant le concert.
Kara poussa un soupir. Tout ce qu’elle voulait, c’était se perdre dans le rêve où elle était sous les projecteurs avec Johnny Conrad, chantant devant un public et baignant dans leur adoration…
Des cris et des hurlements la ramenèrent à la réalité. Des centaines d’élèves se déversaient soudain par la porte d’entrée du collège.
Que se passe-t-il encore ? se demanda Kara en les suivant.
Soudain, tout le monde se tourna vers elle. Le silence s’abattit sur la foule, qui se sépara en deux pour révéler une limousine noire, garée devant le bâtiment. Appuyé contre le coffre de la voiture, Johnny souriait de toutes ses dents, entouré d’une horde de fans.
Il dédicaçait des cahiers, des vêtements et même un bras. Puis il regarda Kara droit dans les yeux.
– Bonne chance à tout le monde pour le concours. On se voit au concert demain. Ravenswood ! dit-il en levant un poing en l’air.
– Johnny ! Johnny ! hurla la foule.
– N’oublions pas l’autre star de ce concert. Celle qui a organisé tout ce spectacle, dit Johhny en tendant la main vers Kara.
Cette dernière traversa la foule dans le brouillard le plus total. Johnny ouvrit la portière arrière pour qu’elle monte.
– Votre carrosse est avancé, princesse. Où allons-nous ?
– Euh, chez moi c’est bien.
Il s’installa de l’autre côté et la voiture démarra.
Kara n’en revenait pas des cris et des applaudissements qui les suivaient et, quand elle se retourna pour observer les expressions de ses camarades, elle découvrit qu’ils criaient autant son nom que celui de Johnny. Beaucoup la regardaient de la même manière qu’ils regardaient le chanteur.
Du coin de l’œil, elle aperçut Adriane qui lui criait quelque chose. Oooh, comme elle devait être jalouse ! Satisfaite, Kara se rassit correctement.
– Tu sais, tous ceux qui te disent que ce n’est pas si marrant d’être une star mentent ou sont complètement fous, dit Johnny.
Kara fit oui de la tête. L’espace d’un instant, elle avait été celle que tout le monde regardait avec adoration…
– Mais je ne suis pas une star… Enfin, pas comme toi.
– Ne sois pas si modeste. Tu as monté ce spectacle de A à Z. Tout le monde dans cette ville sait que tu es spéciale.
« Ça, c’était assez vrai », songea Kara. Sans se vanter, les faits parlaient d’eux-mêmes. Elle était déjà la fille la plus populaire du collège bien avant toute cette histoire de concert.
– Moi, ce que je pense, commença Johnny, c’est que parfois la lumière est déjà en nous.
– Quelle lumière ? demanda Kara.
– Celle qui nous fait briller comme des étoiles. L’unique différence entre les gens qui réussissent et les autres, c’est qu’ils font tout ce qu’il faut pour que le monde entier voie cette lumière.
Kara leva le menton et rejeta ses cheveux en arrière.
– Je veux que le monde sache de quoi je suis capable.
– Bon état d’esprit ! dit Johnny de sa voix musicale, comme un envoûtement qui la fit se sentir tout de suite mieux.
Elle avait plus confiance en elle que jamais. Elle avait fait le bon choix en s’emparant de la corne. Elle le comprenait à présent.
– Il faut jouer si on veut gagner, poursuivit Johnny. Et pourquoi emprunter la plus longue route si quelqu’un vous montre un raccourci ?
Kara, qui pensait au concours de karaoké, était tout à fait d’accord.
Pourtant, même si c’était génial de l’écouter et d’être avec lui, Kara avait plus urgent à régler. Elle devait s’entraîner pour l’audition ! Par chance, Johnny devait retourner à Ravenswood pour donner des interviews. Elle demanda à ce qu’on la dépose près du verger, de cette façon elle pourrait rentrer à pied.
– Merci pour le trajet, dit-elle en descendant de voiture.
– Pas de souci. Attends… tiens.
Il lui déposa dans la main un petit médaillon au bout d’une chaîne en or.
– On me l’a offert avant mon premier concert. Il m’a porté chance. Tu peux l’utiliser pour qu’il te porte chance à toi aussi.
– Waouh ! Merci.
Kara serra le médaillon avec la sensation qu’elle pouvait obtenir tout ce qu’elle voulait.
– J’ai pensé que tu pourrais t’en servir pour le premier tour du concours ce soir. Non pas que tu en aies besoin… Je suis sûr que tu vas surclasser tout le monde.
« Mais il ne m’a jamais entendue chanter », pensa soudain Kara, horrifiée. Cependant, elle se détendit rapidement. Après tout, elle avait la corne et en plus elle apprenait à chanter les sorts : son arme secrète. Le médaillon complétait le tableau.
Après un dernier clin d’œil de Johnny, la limousine s’éloigna sur la route.
Kara attacha le médaillon à son cou. Elle décida de ne plus jamais l’enlever.
Ici, les arbres étaient si denses que personne ne l’entendrait répéter. Elle monta sur la passerelle qui enjambait la rivière et s’arrêta au milieu. Elle était seule. Elle prit une inspiration et essaya de chanter une gamme.
Mais elle porta les mains à sa bouche quand sa voix grinça dans le vide. Impossible de reproduire les sons de cet après-midi. Elle essaya encore trois fois, mais sa voix sonnait pire que jamais. Que faire ? Comment réagirait Johnny en découvrant que sa voix n’était pas aussi belle qu’il le croyait ?
Elle récupéra la corne dans son sac et la brandit devant elle. Elle avait simplement besoin de la magie de la licorne pour redémarrer son sortilège.
 
Que mon chant sonne clair et pur
Et efface à jamais mes murmures
Alors parfaite sera ma voix
Tous voudront chanter comme moi
 
L’éclat de diamant jaillit à nouveau de la corne et l’enveloppa. Le vent se leva, la passerelle se mit à trembler légèrement et Kara sentit une pulsation contre sa peau : le médaillon de Johnny s’était réveillé et scintillait de mille feux. Toutes ses craintes se dissipèrent. Cette fois, elle était prête à accueillir le pouvoir de la corne.
Elle ouvrit la bouche, et réessaya.
Sa voix résonna fabuleusement sur la rivière. Elle chanta la chanson des B*Tween aussi bien que le groupe lui-même. Tapant du pied en rythme, elle se mit à danser sur la passerelle, légère comme l’air dans la lueur blanche.
Une ombre passa au-dessus d’elle. Kara leva la tête vers les nuages blancs qui flottaient dans le ciel, sans cesser de chanter. Personne n’aurait la moindre chance face à elle. Elle avait trop de style.
Boum !
La passerelle trembla, ce qui lui fit perdre l’équilibre. Quelque chose s’y était cogné par en dessous. En dessous ? Mais elle devait être à plusieurs mètres du sol ! Accrochée à la corde, Kara se pencha pardessus bord. Elle ne vit que l’eau qui cascadait tout en bas.
Soudain angoissée, elle rangea la corne dans son sac et s’apprêtait à traverser la passerelle pour rejoindre la rive quand l’ombre passa à nouveau au-dessus d’elle : une grande forme volait dans sa direction. Kara poussa un soupir de soulagement en reconnaissant les ailes dorées et la fourrure tachetée.
– Bon sang, Lyra, tu m’as fichu une de ces trouilles !
Depuis le bout du pont, la féline fonçait vers elle.
– Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Kara en enfilant les bretelles de son sac à dos.
Elle leva la tête juste à temps pour voir Lyra lui rentrer dedans et la projeter à terre.
– Lyra ! parvint-elle à articuler. Qu’est-ce que tu fais ?
Elle voulut se relever, mais la féline était trop rapide. Elle vint s’écraser dans le dos de Kara, qui s’écroula la tête la première contre la rambarde.
Elle était trop éberluée pour réfléchir. La peur lui parcourut le corps quand elle essaya à nouveau de se relever. La féline rugit avant de se jeter sur elle. Ses griffes se plantèrent dans ses vêtements.
– Lyra ! hurla Kara en levant les bras pour se protéger. Arrête !
La féline donna un violent coup de patte, et Kara atterrit le ventre contre la corde de la passerelle, manquant de tomber à la renverse. Son sweat était en lambeaux et elle avait une grosse entaille à la jambe.
– Je t’en prie ! Lyra ! Ne me fais pas de mal ! supplia-t-elle.
Elle voulut atteindre la rive à quelques mètres, pour rejoindre le sentier qui menait à sa maison.
Mais Lyra atterrit sur le pont, lui bloquant le passage. La féline s’accroupit, le poil hérissé, ses yeux brûlant d’un feu glacial. Puis elle s’avança en montrant les crocs.
En larmes, Kara sonda les yeux de son amie.
– Je ne voulais pas te mentir.
Lyra regardait Kara comme si elle était son ennemie.
– J’ai pris la corne… Je suis désolée.
Kara sentit qu’un trou béant s’était ouvert dans sa poitrine à la place de son cœur. Lyra bondit.
D’instinct, Kara jeta son sac devant elle. Les crocs se plantèrent dedans et une lueur blanche explosa autour de la tête de la féline. Elle gémit de douleur. Le sac tomba au sol.
Kara se redressa en chancelant. Dans sa main, la corne luisait de toute sa puissance.
Les yeux féroces et emplis de haine de la féline se tournèrent vers la jeune fille.
– Ne me force pas à faire ça ! hurla Kara.
Les flammes blanches commençaient à courir sur ses bras.
Lyra déploya ses grandes ailes et s’éleva dans les airs. Avec un grondement terrifiant, elle attaqua de nouveau.
– Non !
Le feu magique de la corne jaillit sur la féline, l’enserrant dans ses flammes brûlantes.
Quelque chose se déchira en Kara, une douleur amère qui hurlait pour qu’on la libère. Elle voulut tout arrêter, en vain. Le pouvoir sortit d’elle et s’écrasa contre la féline.
Le temps d’un battement de cœur, Kara attendit. Elle entendit le bruit du corps de Lyra qui tombait dans l’eau et fut prise d’une nausée. Elle n’arrivait plus à respirer. Si seulement elle pouvait s’évanouir… Elle voulait que l’obscurité paisible l’enveloppe et l’éloigne de ce cauchemar.
Son cœur battait la chamade alors qu’elle se relevait et se précipitait vers les arbres, sur la rive. Elle forçait tellement ses muscles qu’elle eut l’impression que ses jambes allaient se briser.
Lyra ! Que s’était-il passé ? Comment la créature en qui elle avait le plus confiance en ce monde avait-elle pu l’attaquer ?
Elle avait tué Lyra, sa meilleure amie…
Enfin elle arriva dans la maison déserte. Les yeux brûlants, elle se précipita vers sa chambre. Elle voulait s’y terrer pour toujours, échapper à la noirceur qui montait en elle et menaçait de la dévorer.
Elle ouvrit la porte à la volée… et se pétrifia.
Lyra était allongée sur son lit, dans une pile de peluches, au milieu des documents et tracts du concert. Les yeux clos, la féline ronflait !
Kara recula de peur quand Lyra leva paresseusement la tête de l’oreiller et bâilla.
Je me sens toute drôle. Ce n’est pas mon genre de faire la sieste.
Kara se plaqua contre la porte.
– Ne t’approche pas !
Somnolente, Lyra descendit tant bien que mal du lit et regarda Kara avec une expression troublée.
Kara, que t’est-il arrivé ? Tu es blessée !
– Va-t’en ! hurla Kara. Dégage !
Je ne comprends pas. Est-ce que j’ai fait quelque chose de…
Terrorisée, Kara s’effondra sur la moquette, les mains sur le visage.
– Sors d’ici ! Je ne veux plus jamais te voir !
Avec un dernier regard soucieux autant que blessé, Lyra bondit par la fenêtre, que Kara verrouilla derrière elle.
Puis elle tomba sur son lit, agrippée au médaillon qui était miraculeusement resté à son cou.
Elle pleura sans pouvoir s’arrêter.
Dans l’eau bouillonnante de la rivière, un deuxième félin ailé tirait péniblement son corps abîmé sur la rive. Il secoua la tête et hurla de douleur. Puis, d’un simple mouvement, la créature se métamorphosa. Ses pattes d’animal devinrent de longues jambes humaines. Ses blessures se refermèrent, ses griffes se changèrent en doigts, et sa fourrure en peau.
Johnny Conrad se releva. Du moins… la créature qui avait la forme de Johnny Conrad.
C’était donc vrai. Cette fille possédait le pouvoir d’une corne de licorne. La Magicienne des Ténèbres l’avait mis en garde. Vu la force que Kara avait libérée sur la passerelle, il n’y avait aucun doute : elle serait capable de faire ce que l’on voulait d’elle.
Il devait garder la jeune fille sous son charme. La maintenir dans un état de confusion mentale suffisant pour qu’elle ne fasse confiance qu’à lui seul. C’était le plan. Il n’avait pu utiliser qu’un petit sort sur la guerrière, car sa louve de brume commençait à avoir des soupçons, mais cela avait suffi. L’histoire avec Mme Windor avait permis de détourner l’attention de la louve. Et puis il s’était occupé de la féline avant qu’elle sente la présence d’un sortilège sur la jeune fille, mais les autres animaux savaient qu’il était ici. Il allait devoir agir vite. Il était temps de porter le coup de grâce à la relation entre la guerrière et l’étoile filante.
Et, quand le moment serait venu, Kara utiliserait sa magie pour aligner les passages dissimulés dans la carte féérique… Alors le chemin vers Avalon serait révélé.
Les incantations chantées étaient le meilleur moyen de contrôler la magie de l’étoile filante. Le grimoire était destiné à Kara, mais les autres magiciennes connaissaient maintenant son existence.
Peut-être allait-il pouvoir utiliser cet élément à son avantage.
Après tout, le mal possédait de nombreux visages… et lui, le Skultum, pouvait emprunter celui qu’il désirait.
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Le soir venu, Kara s’était préparée du mieux qu’elle avait pu. Elle avait eu de la chance : aucune de ses blessures n’était profonde. Elle avait bandé sa jambe et nettoyé les égratignures sur ses bras et ses hanches. Il fallait en parler à Adriane et Emily, mais elle ne savait pas quoi leur dire. Toute cette histoire était invraisemblable. Elle ne montra rien de son état de confusion à Heather, Molly et Tiffany venues l’aider aux préparatifs du concert, armées d’une pizza au fromage. Ses copines ne pouvaient soupçonner que le monde de Kara était en train de s’écrouler.
Kara fit semblant que tout allait bien. Elle fit miroiter devant ses amies le médaillon que Johnny lui avait donné en les régalant d’histoires sur le merveilleux chanteur. Elle était la chef incontestée et intrépide de la bande. Elle parla sans s’arrêter des détails du show de samedi soir pour s’empêcher de penser que sa meilleure amie avait essayé de la mettre en pièces.
Tandis que Kara parlait documents, contrôles des billets, parkings, ravitaillement, et autres détails pratiques, Heather se mit à faire des exercices vocaux près de la fenêtre.
Kara continua à parler jusqu’à ce que Tiff et Molly la fassent taire. Elles regardaient Heather, éberluées.
– C’était génial ! s’exclama Tiffany.
– Tu nous avais caché ça ! applaudit Molly.
« Elles ont raison », songea Kara. Elle n’avait jamais remarqué qu’Heather avait une si jolie voix.
– Depuis quand tu chantes ? demanda-t-elle, d’un air dégagé.
– Oh, ce n’est rien, fit modestement Heather en attachant ses longs cheveux roux. Ma mère chante, ça nous donne quelque chose à faire ensemble à l’église.
– Eh bien, demain tu vas chanter à l’église Johnny Conrad ! couina Tiffany.
– Tu crois que j’ai une chance ?
Tiffany remua les hanches en imitant Johnny.
– « Laisse-moi te dire, sans te trahir, lève-toi et danse », chanta-t-elle.
Molly sautilla à côté de sa copine pour chanter le couplet suivant.
Ensemble, les trois filles reprirent la chanson en entraînant Kara avec elles.
– « Danse ! Danse ! Danse ! Saisis ta chance et danse ! »
– Arrêtez ! protesta Kara, agacée.
Elle ne pouvait pas s’empêcher de penser au matin où elle avait dansé de la même façon avec Lyra.
– Oh, Johnny ! gloussèrent les filles en retombant sur le lit.
Mais Kara ne riait pas.
Elle se sentait tellement jalouse. Heather possédait un talent naturel. Elle savait chanter alors que Kara, elle, devait s’en remettre à la magie. Elle avait emprunté – non, voyons les choses en face – volé la corne de la licorne.
Elle n’aurait pas dû, mais…
Elle serra le médaillon de Johnny, qui vibra dans sa main.
« Je me fiche qu’Heather soit meilleure que moi, pensa Kara. Elle ne veut pas gagner autant que moi. Elle ne le mérite pas autant que moi… »
– Allez, Heather, insista Molly. Chante la dernière des B*Tween !
« Allez, Heather », singea Kara dans sa tête.
Heather s’exécuta. Si seulement elle pouvait se taire ! C’était sa chanson ! Celle qu’elle chantait avec Lyra !
Tiff et Molly n’eurent pas l’air de remarquer son désarroi, alors Kara se racla la gorge.
– Moi je vais voir Johnny répéter demain, et après on a une interview à la radio. Et puis, Johnny et moi, on va…
Mais elle fut interrompue par la voix mélodieuse d’Heather.
« Ça suffit ! », pensa-t-elle. Les mains sur les oreilles, elle cria :
– Heather, tu peux arrêter ce raffut, s’il te plaît ? Ça me casse les oreilles !
Les trois filles la regardèrent, ébahies.
– Du raffut ? demanda Heather, fâchée.
– Ça te casse les oreilles ? répéta Tiffany en se levant d’un bond. Je vais te dire ce qui nous casse les oreilles ! C’est de t’entendre parler toute la journée de Johnny !
– Le seul raffut qu’il y a ici, c’est le bruit que tu fais depuis que cette histoire de concert a commencé ! ajouta Molly.
– Cette histoire de concert, répéta Kara, exaspérée, c’est uniquement pour sauver Ravenswood ! Vous êtes toutes impliquées dedans !
– On le fait pour toi, répondit Molly tout bas.
– Oui, dit Tiffany. Mon père dit que ce n’est pas grave du tout si les animaux sont envoyés dans un zoo ou une réserve dirigée par des professionnels. Et même que ce serait mieux pour eux.
– Et puis parfois ça fait un peu peur de faire des visites guidées avec ce loup et ce léopard qui errent dans les parages, commenta Heather.
Kara se crispa.
– Très bien ! hurla-t-elle en dégageant d’un geste de la main tous les papiers devant elle.
Elle ne supportait plus de penser à l’attaque de Lyra cet après-midi. Elle sentait encore l’odeur douce de la féline dans sa chambre… Alors, brusquement, elle fondit en larmes.
– Kara ? Qu’est-ce qui se passe ? demanda Molly.
– Si vous avez mieux à faire, alors ne vous occupez pas de moi, répondit Kara en s’essuyant les yeux.
Heather ramassa les papiers et les tendit à Kara.
– Tiens. On devrait peut-être y aller.
Kara se détourna.
– Comme je l’ai dit, la porte est là. Ne vous gênez pas.
– Depuis que tu t’occupes de Ravenswood, tu as changé, Kara ! s’exclama Heather. J’aurais préféré ne jamais avoir entendu parler de Ravenswood !
Kara eut l’impression de voir ses amies sortir de sa chambre à travers les yeux de quelqu’un d’autre. Ses copines lui tournaient le dos ! Ou était-ce elle qui les chassait ?
Elle claqua la porte derrière elles.
– Très bien. Je peux me débrouiller sans vous. Je n’ai besoin de personne !
Un instant plus tard, on frappa à la porte.
« Ha ! Elles n’ont pas mis longtemps à changer d’avis », songea-t-elle.
Mais c’est Emily qu’elle découvrit sur le pas de la porte.
L’inquiétude la transperça. Emily ou Adriane s’étaient-elles aperçues de la disparition de la corne ?
Mais non, Emily n’avait pas l’air fâchée, seulement un peu préoccupée.
– Emily ! C’est bien, j’ai… nous avons pas mal de boulot.
– Je ne peux pas m’occuper du concert ce soir, dit Emily. Ce n’est pas pour ça que je suis là.
Kara s’effondra sur le lit alors que les larmes recommençaient à lui gonfler la poitrine. Elle voulait tant lui raconter l’attaque de Lyra… Mais quelque chose qu’elle ne comprenait pas bien l’en empêcha. Quand elle ouvrit la bouche pour parler, sa gorge se noua.
– Que se passe-t-il, Kara ?
– Rien. J’ai passé une mauvaise journée.
– Écoute, j’ai lu le livre qu’on a trouvé et…
Kara tressaillit. Emily avait-elle découvert ce qu’elle avait fait pour le concours ?
– Il faut se montrer très prudentes, continua Emily en ouvrant son sac. Regarde, j’ai photocopié des passages pour toi. J’en donnerai une autre partie à Adriane et je garderai le reste. Si c’est bien ce dont parlait le Magimentaire, alors c’est très important. Il faut tout lire et prendre des notes pour savoir quoi faire.
– Pourquoi ils nous ont choisies ? demanda doucement Kara.
– Qu’est-ce que tu veux dire ?
– Pourquoi il a fallu que les Magimentaires nous choisissent, nous ? Ils ont détruit ma vie ! gémit Kara. Tout allait bien pour moi avant Ravenswood et tous ces trucs magiques !
– Kara, je ne sais pas pourquoi… mais c’est comme ça. Maintenant, c’est à nous de décider ce que nous allons faire.
– Mais comment ? Jusqu’où ça va aller, cette histoire ?
– Je ne sais pas, dit Emily avec sincérité. Moi aussi j’y pense beaucoup. Tu te souviens de ce qu’Adriane nous a dit sur la Prophétie des Trois ?
– Oui.
Dans la Vallée des Fées, les Magimentaires avaient parlé à Adriane d’une Prophétie :
 
Une ouvrira son cœur
Une ouvrira les yeux dans l’obscurité
Une changera du tout au tout
 
– Adriane a suivi son cœur quand elle a accompagné Tonnerre à Aldenmor. Moi j’ai ouvert les yeux dans l’obscurité quand je nous ai guidées dans le noir sur le réseau magique jusqu’à Ravenswood…
– Donc la troisième… c’est moi, dit Kara en ouvrant de grands yeux. Une changera du tout au tout… Mais je ne veux pas changer !
Emily lui prit la main.
– Mon père dit que le changement fait partie de la vie. Je crois que ça veut dire que quoi qu’on fasse, qu’on le veuille ou non, on change.
Dans sa tête, Kara vit l’image de la magnifique licorne blanche qui l’avait emmenée jusque sur les rives d’Avalon. Les apparitions spectrales, les gardiennes d’Avalon, lui avaient demandé si elle était prête à devenir l’étoile filante. Kara se souvint :
– Ferme les yeux, mon enfant, dit la première apparition.
Kara s’exécuta. Une brise légère sécha ses larmes.
– Ouvre-les.
Quand Kara ouvrit les yeux, le nuage de brouillard au loin scintilla, mais ne révéla pas ce qu’il dissimulait.
– Vois-tu une différence ?
– Non, répondit Kara, troublée. Où se trouve Avalon ? Comment fait-on pour y aller ?
– Les cartes féériques existent pour guider l’étoile filante.
Seule l’étoile filante avait le pouvoir d’ouvrir la carte féérique qui révélerait le chemin d’Avalon… La carte que Kara avait perdue.
Kara cligna des yeux et regarda son amie qui lui souriait chaleureusement.
– Emily, je crois qu’il m’arrive quelque chose, avoua-t-elle. Qu’est-ce que je dois faire ? Comment savoir ce qui est juste ?
La guérisseuse sourit de plus belle.
– Quand je regarde Ozzie, Ariel, Tonnerre ou n’importe lequel des animaux, et quand je vois à quel point ils nous aiment, toi, moi et Adriane… je sais que nous devons les aider. Parce que nous sommes amis et que nous les aimons.
– Oui…
– Ça, c’est une chose qui ne changera jamais.
Kara poussa un soupir et s’approcha de la fenêtre à la recherche d’une paire d’ailes dorées.
– J’aimerais pouvoir le croire.
– Ta magie est différente de la nôtre, poursuivit Emily. Elle est spéciale. Tout le monde le sait. Mais tu es la seule à pouvoir décider comment changer. Et nous serons près de toi quoi qu’il arrive.
– Je préférerais ne pas me changer en flobbin !
Les deux amies éclatèrent de rire.
– Je dois y aller, annonça Emily. Mais jette un œil à ces sortilèges et on se voit demain à la clairière pour en parler. D’accord ?
– D’accord.
Emily serra Kara dans ses bras et s’en alla.
Kara sourit. Elle avait de la chance de compter Emily parmi ses amies. Soudain, le médaillon se mit à briller et son esprit dériva. Elle savait qu’elle aurait dû tout avouer à propos de la corne, mais elle en avait encore besoin. Elle regarda les pages qu’Emily lui avait données. Il y avait des sortilèges ainsi que des leçons pour apprendre à utiliser le chant pour contrôler la magie. « Sortilège de silence, songea Kara, voilà qui est intéressant. J’aimerais l’utiliser sur Adriane… »
Elle repensa au pouvoir qu’elle avait libéré derrière le collège. Si sa simple petite comptine était si puissante avec la corne, peut-être que de vraies incantations pourraient l’aider à remporter la finale.
Elle aurait préféré pouvoir mettre la main sur le grimoire entier, mais pour l’heure elle devrait se contenter de ça.
Kara toucha le médaillon.
Elle changeait dans le bon sens. Et tout semblait se passer comme elle le voulait, finalement.
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Dans les coulisses de l’auditorium du collège, Kara tortillait nerveusement une mèche de cheveux blonds. Après avoir passé en revue une demi-douzaine de tenues, elle s’était décidée pour un débardeur à paillettes, un pantalon de velours marron et ses bottines toutes neuves. Un moment, sa tenue lui paraissait parfaite, l’instant d’après elle lui semblait hideuse. Rien ne la satisfaisait. « Rien n’était assez bien, commençait à se dire Kara… et elle encore moins. »
De plus en plus frustrée, elle avait parcouru les pages du grimoire qu’Emily lui avait photocopiées, mais n’avait pas trouvé le moindre sort qui puisse faire durer sa voix magique. Tous les sortilèges semblaient avoir été créés dans d’autres buts que celui-ci. Elle avait essayé de chanter et découvert que sa voix était revenue à la normale, c’est-à-dire horrible. Mais pas pour longtemps. Elle tira sur le bas de son débardeur pour dissimuler la corne dans sa poche.
Derrière le rideau, elle jeta un coup d’œil furtif au public. Le président du jury de ce tour, Inky, discutait avec des journalistes. Au premier rang, Johnny bavardait avec des conseillers municipaux et des professeurs. Les caméramans avaient installé leur équipement pour filmer l’évènement.
Soudain, Johnny se retourna et croisa le regard de Kara. Au moment précis où leurs yeux se rencontrèrent, Kara sentit le médaillon s’animer, et toutes ses craintes s’évanouirent. Un déluge de flashs d’appareils photo s’abattit sur elle contre le rideau, alors elle leur adressa son sourire parfait.
Elle était plus déterminée que jamais à remporter la victoire pour que Johnny soit fier d’elle.
Un groupe de filles se rassembla autour d’elle.
– Johnny t’a donné son médaillon, c’est trop cool ! s’écria une fille de sa classe.
– Je peux le voir ?
Certaines voulaient le toucher et l’essayer, mais Kara ne l’aurait jamais permis. D’autres, très jalouses, la fusillaient du regard.
« Tant mieux », pensa Kara. Peut-être que ça les dissuaderait de participer.
Ravie, elle ferma les yeux, mais un grand bruit la sortit de sa rêverie. Adriane se tenait devant elle en veste noire, jeans tendance et bottes de cuir. Ses cheveux noirs étaient soulignés d’incroyables reflets rouges.
– Salut, dit-elle.
– Tu es… jolie, balbutia Kara.
– Merci, j’ai juste… euh… Il faut qu’on parle.
– Maintenant ? demanda Kara avec un pincement de culpabilité.
– Il s’est passé des choses… bizarres.
– C’est ça, oui, marmonna Kara dans sa barbe.
Adriane eut l’air de vouloir répliquer, mais s’efforça de sourire.
– Bon, écoute, je n’ai pas vraiment été moi-même ces derniers temps. Je ne sais pas pourquoi c’est devenu si important pour moi de gagner ce concours.
Kara se mit à taper du pied, impatiemment.
– Bon, reprit Adriane. Que se passe-t-il, à ton avis ?
– Rien.
Derrière Adriane, les candidates se mettaient en rang. Kara avait le numéro 23. Heureusement qu’elle ne passait pas en premier !
– Ça ne peut pas attendre ? demanda-t-elle. Le concours va commencer.
– Impossible. Écoute, Kara, je sais que tu as été très… occupée ces derniers temps.
– Et alors ?
– Alors on a besoin de travailler ensemble si on veut comprendre ce qui se passe, insista Adriane.
Kara réprima un hochement de tête. Elle voulait faire confiance à son amie… mais son instinct lui dictait de ne surtout pas baisser sa garde.
– Je ne sais pas pourquoi j’ai fait ça, dit Adriane. Je ne veux pas être en compétition avec toi… Bref, faisons une trêve avant que…
– Avant que quoi ?
– Eh bien… avant qu’il se passe autre chose, murmura Adriane. Je t’ai entendue chanter…
La moutarde monta au nez de Kara.
– Et tu as peur que je me ridiculise, c’est ça ?
– Quoi ? Mais non. Ce concours… ce n’était pas censé se passer comme ça ! On fait tout ça pour Ravenswood, pas pour nous. Tu es notre présidente, notre chef. Si tu montes sur scène et…
– Ça suffit, coupa Kara, rouge de colère.
– Ce n’est pas ce que je voulais dire ! cria Adriane alors que Kara s’éloignait.
Kara prit sa place dans la file et vit Adriane et Heather prendre les leurs vers le début. Bien. Elle ne voulait avoir affaire ni à l’une ni à l’autre. Elle était déjà assez nerveuse comme ça, et voilà qu’Adriane essayait de la dissuader de participer… c’en était trop.
Deux filles jetèrent des regards inquiets à son médaillon, et soudain Kara se sentit bête. Elle dissimula le pendentif sous son vêtement. Une minute plus tôt, elle trouvait ça tellement cool de s’en vanter. Que lui arrivait-il ?
Et puis le spectacle commença.
Attendre et devoir regarder les autres concourir s’avéra plus difficile que Kara ne l’avait cru. Certaines étaient très douées, bien plus que Kara… et elle le savait.
– Candidate numéro six, la guerrière rock and roll ! annonça Inky.
Adriane s’avança sous le projecteur avec sa guitare rouge. Elle chanta un classique rock. Elle était extraordinaire ! Kara toucha son médaillon pour se rassurer. Puis vint le tour de la septième candidate, Heather. Quand elle commença à chanter, tout l’auditorium se tut. En coulisses, tout le monde – y compris Adriane, s’accordait à dire qu’elle avait tout pour être finaliste, et même remporter le concours ! Plusieurs filles censées passer après Heather abandonnèrent la compétition, tandis que d’autres demandaient à changer de numéro. Personne ne voulait subir l’humiliation de devoir passer après cette performance extraordinaire. Inky souriait en hochant la tête et même Johnny semblait plus qu’enthousiaste.
Kara savait qu’elle aurait dû soutenir son amie, mais elle ne parvenait pas à s’intéresser à elle. Sous ses doigts, le médaillon vibrait…
– Kara ! C’est à toi ! s’écria l’un des professeurs.
On la fit avancer en tête des quelques candidates restantes. Sous les regards insistants des autres filles, elle fut tentée de cacher de nouveau le médaillon.
Mais alors elle vit Johnny qui la regardait droit dans les yeux avec un grand sourire.
« Non, pensa-t-elle. Pourquoi devrais-je le cacher ? C’est mon porte-bonheur ! »
On la poussa sur scène. Les lumières éclatantes l’aveuglèrent et elle entendit la musique démarrer. C’était l’un des succès de Johnny, une chanson qu’elle connaissait par cœur, et jusqu’à présent elle était la seule à avoir choisi ce morceau.
Devant le public, elle fut soudain prise de vertiges et ses genoux menacèrent de se dérober sous elle. Tous les gens qu’elle connaissait l’observaient et attendaient qu’elle rate…
Hors de question ! Elle leva la tête et s’empara du micro. Johnny la regardait en remuant les lèvres, comme s’il chantait lui aussi le premier couplet.
Et tout à coup…
Le monde s’arrêta. L’espace d’un instant, Kara ressentit un silence soudain, un néant qui aspira toute lumière, tout son et toute sensation. Elle crut qu’elle allait s’évanouir.
« Non ! Pas ça ! »
Elle voulut se raccrocher au pouvoir de la licorne et sentit le médaillon s’animer.
Kara pivota sur ses talons et se mit à exécuter une chorégraphie parfaitement en rythme avec la musique. Sa voix emplit l’auditorium d’une mélodie envoûtante. Le public était debout, transporté par son interprétation.
Les applaudissements explosèrent dans la salle, et Kara frissonna, désorientée.
– Génial, fillette ! Totalement cool, dit Inky en lui prenant le micro. Kara Davies, mesdames et messieurs. Tout le monde applaudit la candidate numéro 23, Kara Davies !
Kara salua en profitant des hourras de la foule. Elle ne mettrait pas longtemps à s’habituer à ce genre d’attention.
Juste avant qu’elle sorte de scène, Johnny lui fit un clin d’œil.
En coulisses, Adriane la surveillait d’un œil soupçonneux, mais Kara s’en fichait bien.
L’heure suivante se déroula dans le flou. Les autres filles exécutèrent leur numéro, puis Inky monta sur scène pour annoncer les finalistes.
Heather fut sélectionnée, évidemment, ainsi que deux filles que Kara connaissait à peine, puis Adriane, et…
– Notre cinquième finaliste est Kara Davies ! cria Inky.
Kara se précipita sur scène pour poser avec les autres devant les photographes.
– On se verra demain, leur dit Inky en partant. Ça va être un grand jour pour Ravenswood !
Kara était extatique… pendant cinq secondes. Puis Adriane l’attrapa par le bras pour l’entraîner à l’écart.
– Bon, je ne sais pas comment tu as fait ça et je m’en fiche, commença-t-elle.
– Faire… quoi ? demanda Kara.
– Tu es montée sur scène et tu n’étais pas complètement nulle.
– Oui, merci. C’est grâce au soutien de mes amies, rétorqua-t-elle avec froideur.
– Et un peu d’aide, sans aucun doute !
– De quoi tu parles ? fit Kara, innocemment.
– Je parle de ça ! dit Adriane en levant son poignet où luisait sa pierre de loup. Je sais que tu as utilisé de la magie. Ne nie pas !
– N’importe quoi, fit Kara, qui scrutait les alentours, au cas où quelqu’un les écouterait.
– Tu as triché ! souffla Adriane.
– Je chante aussi bien que toi, c’est tout, protesta Kara.
– Dans tes rêves. Tu vas te retirer de la finale !
– Tu rigoles ou quoi ! s’écria Kara, furieuse. Je dois participer à la finale !
– Pourquoi, Kara ? Qu’y a-t-il de si important à chanter sur scène ?
Kara se tut un instant. À bien y réfléchir, elle n’avait pas de véritable raison de vouloir remporter le concours.
– C’est de Ravenswood qu’il s’agit, reprit Adriane. Les projecteurs doivent être braqués sur la réserve, sur les animaux et sur ce qu’on a entrepris pour eux… pas sur toi.
– Alors pourquoi tu ne te retires pas de la finale, toi ? demanda Kara. Tu as triché aussi ! Tu as utilisé la magie pour avoir l’avantage du terrain. Tu as fait en sorte que Johnny habite juste à côté de chez toi. À ton avis, que vont dire les gens, si tu gagnes ?
– Je n’ai pas attiré l’attention de Johnny. Alors que toi, si. Enfin, bon sang… regarde ce que tu portes ! dit-elle en fixant le médaillon au cou de Kara.
De rage, Kara s’agrippa au bijou.
– Très bien ! Mais si je ne peux pas chanter au concours, alors toi non plus ! s’écria-t-elle. Sinon je dirai à tout le monde que tu as répété avec Johnny à Ravenswood !
Adriane était furieuse.
– Marché conclu ? demanda Kara.
– D’accord. Je n’ai plus envie de faire ce concours débile, de toute façon.
Sur ces mots, Adriane s’éloigna à grands pas. Kara lui tourna le dos et alla parler à Inky. Ce dernier ne fut pas très content d’apprendre qu’elle se retirait, mais le jury avait sélectionné des candidates de secours.
« Peut-être ne chanterait-elle pas avec Johnny en tant que gagnante du concours, songeait Kara, mais il y avait plein d’autres moyens de se venger d’Adriane. » Elle pensa aux photocopies du grimoire dans son sac.
Pleines d’autres sortilèges…
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Kara n’avait pas dormi de la nuit. À présent, c’était le matin, le matin du fameux concert, pourtant elle n’arrivait pas à sortir de son lit.
Sa performance de la veille s’était déroulée sans accroc. Elle n’oublierait jamais cette sensation : se tenir devant tous ces gens, sous la lumière des projecteurs et le tonnerre d’applaudissements. Mais elle avait emprunté un raccourci magique qui lui avait permis de franchir la partie la plus difficile pour atterrir directement à la récompense qu’elle désirait plus que tout.
Ce qui n’était pas si mal, non ? Elle avait magnifiquement chanté et, si tout s’était passé comme prévu, elle aurait même pu chanter avec Johnny. Si Adriane n’était pas intervenue.
Même si elle était furieuse contre Adriane, Kara se sentait également un peu soulagée. Elle détestait être une menteuse et une tricheuse ! Qu’est-ce qui lui avait pris de faire ça ? Que penseraient ses parents et ses amis s’ils le découvraient ? Et ce qu’elle avait dit à Heather… c’était tellement méchant. Pour couronner le tout, elle avait même détruit les fenêtres du collège ! Inutile de se demander pourquoi elle avait si mal dormi.
Elle se leva d’un bond. Elle devait rejoindre Adriane et Emily à la prairie du passage et demander aux dragonneaux de contacter Zach. Après ça, elle leur avouerait toute la vérité et les supplierait de lui pardonner. Elle rendrait la corne avant que quelque chose de terrible se produise. Elle oublierait ces histoires de scène et de Johnny Conrad et retournerait à ce qui était le plus important : faire connaître Ravenswood au monde !
On frappa à la porte.
– Salut, la belle au bois dormant, dit son père. Tu as une visite !
– Je ne suis pas là ! répondit Kara.
Ce devait être Molly, ou Tiffany…
– Pas là ? demanda une voix mélodieuse depuis le bas des escaliers. Même pas pour moi ?
Johnny !
Kara s’empressa d’enfiler un jean et un tee-shirt avant de se précipiter au salon, où l’attendait Johnny, avec ses cheveux noirs ondulés et ses beaux yeux bleus étincelants.
– Vous prenez le petit-déjeuner avec nous, Johnny ? demanda le maire.
– Non, merci, monsieur Davies. Je suis passé en coup de vent voir la présidente de Ravenswood. Alors, Kara, prête pour le grand jour ?
Kara passa nerveusement une main dans ses cheveux.
– Euh… hum, oui, fit-elle avec un petit gloussement gêné.
– J’ai le pressentiment qu’on reparlera longtemps de ce jour, dit Johnny en souriant.
Son intonation harmonieuse emplit l’esprit de Kara de visions de gloire et de rock and roll.
Elle sourit à son tour.
– Alors, dit-elle. Tout va bien ?
– Inky m’a dit que tu avais décidé de te retirer du concours.
– Euh, oui…
Comment allait-elle expliquer ça ?
– C’est tout toi, ça, tu sais, fit Johnny en s’approchant de la cheminée pour regarder les photos de famille. Toujours à penser à tes amies en premier.
– Euh… oui, sûrement…
– Tu as compris qu’il y avait un conflit d’intérêts. Comme tu es la présidente de Ravenswood et tout, n’est-ce pas ?
– Ce n’est pas que je ne voulais pas chanter avec toi…
– Ah oui, tu voulais ?
– Oh oui. Plus que tout !
– Bien. Parce que j’ai quelque chose pour toi.
Soudain, le médaillon chauffa à son cou et lui picota la peau. Elle essaya de garder son sang-froid mais elle avait du mal à réfléchir.
– Je t’ai écrit une chanson, annonça Johnny.
– Comment ?
Johnny sortit un papier de sa poche.
– Je l’avais écrite pour les B*Tween. Tu sais, Inky est leur manager aussi. On est quasi sûrs que ça va être un gros succès. Le problème… c’est que les B*Tween ont disparu. D’après ce que j’ai compris, elles avaient besoin de prendre un peu de recul.
Kara n’en crut pas ses yeux en parcourant les paroles. Ce n’était pas une blague, il parlait sérieusement.
– Ça s’appelle « Ta lumière », expliqua Johnny. Ça parle de trouver sa voie, d’exprimer ce qu’on est à l’intérieur de soi.
– C’est génial ! couina Kara.
– C’est le moins que je puisse faire après tout le travail que tu as abattu pour l’organisation du concert. Et, comme je l’ai déjà dit, tu as quelque chose de… spécial.
Elle sentit la chaleur du médaillon de Johnny… et pensa à la corne de la licorne. Toute cette magie extraordinaire, rien que pour elle.
– Et je veux que tu chantes cette chanson ce soir, pour la première fois, pendant le concert.
Une chanson inédite de Johnny Conrad !
– Mais… le concours ?
– Ne t’en fais pas pour ça. On fera ça vite fait au début du concert. Mais toi, tu seras le clou du spectacle !
Kara n’arrivait pas à croire ce qui lui arrivait.
– Je vais te dire un secret, continua Johnny. Tu sais ce que ça veut dire d’être une star ?
– Non, quoi ? chuchota-t-elle.
– Une star, c’est une étoile qui brille plus fort que n’importe qui au monde. Mais ça ne dure pas.
– Pour toi, si, Johnny.
– Oh que non, même pour moi. Je ne suis que la célébrité du mois. Dans un an, plus personne n’aura entendu parler de Johnny Conrad. Je serai de l’histoire ancienne.
– Impossible !
Il haussa les épaules.
– Il y aura quelqu’un d’autre à ma place, plus cool, plus jeune. C’est comme ça. Mais, tant que nous sommes des stars, nous devons faire de notre mieux pour briller et être les étoiles filantes dans un ciel de gloire ! Tout prendre tant qu’on le peut ! Et, ce soir, ta lumière va briller plus fort que n’importe laquelle !
Kara resta sans voix. C’était ça, « être une étoile filante » ? Briller plus fort que les autres… et s’éteindre dans un dernier éclat de gloire ? Elle frissonna.
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– Flamme !
– Barney !
– Fiona !
– Dorie !
Adriane, Emily, Balthazar, Ozzie, Tonnerre, Ronif et Rasha faisaient le tour de la prairie du passage en appelant les dragonneaux de Kara. Les mini-dragons magiques, bien que très casse-pieds, pouvaient se montrer parfois très utiles. C’était eux qui avaient tissé l’attrape-rêves, grâce à des filaments du réseau magique, pour protéger l’entrée du passage. Ils pouvaient aussi ouvrir une petite fenêtre sur Aldenmor.
Mais, en l’absence de Kara, les dragonneaux refusaient de se montrer.
– S’il y a bien une chose à dire sur elle, grommela Adriane, c’est qu’elle a de la suite dans les idées.
Emily regarda sa montre une fois de plus. Neuf heures du matin. Kara avait une heure de retard.
– Bon, dit-elle, il nous faut un plan B.
– Ça ne sert à rien, gémit Ozzie. Ces dragonneaux ne se montrent qu’en présence de Kara !
Adriane se tourna vers Tonnerre.
– Tu penses que tu peux joindre Éclipse ?
Le cri du loup est puissant, mais pas suffisamment pour traverser les mondes tout seul.
Le visage d’Emily s’éclaira.
– Mais cet attrape-rêves est tissé avec le matériau du réseau magique lui-même. Il pourrait amplifier ton appel.
Les loups m’ont déjà contactée par le passage, c’est vrai, répondit Tonnerre.
– Mais comment on fait pour l’ouvrir ? demanda Balthazar.
– La corne de Lorelei peut l’ouvrir, commenta Adriane.
– Et ça, sinon ?
Emily ouvrit le livre d’incantations qu’elle avait apporté et le tendit à Adriane et Ozzie.
– J’ai vu des sortilèges d’invocation hier. Essayez de les retrouver. On pourrait en utiliser un pour faire apparaître le passage.
– D’accord, dit Adriane. C’est toujours mieux que de rester là à attendre Boucle d’Or.
Vu comment s’était comportée Kara ces derniers temps, Adriane avait du mal à admettre qu’ils avaient besoin d’elle.
– En voilà un, s’exclama Ozzie. « Si tu le dis à l’envers, du miroir tu passeras au travers. »
– C’est un sort d’inversion, Ozzie, l’informa Emily. Ça te fait parler à l’envers.
– Tuz ! J’ai déjà suffisamment de problèmes à me retrouver dans la peau d’un furet !
– « Pour flotter comme un nuage, si haut, si blanc, lut Adriane, envole-toi comme un cerf-volant. »
– Sort qui te rend plus légère que l’air.
– J’aimerais bien utiliser celui-ci sur notre Raiponce, gloussa Adriane.
Mais Emily lui lança un regard sévère.
– Tu as raison, soupira Adriane. De toute façon, elle n’aurait qu’à couler du ciment dans ses bottes de styliste.
– Tiens, dit Emily, qui avait trouvé la page qu’elle cherchait.
 

Entends notre appel à l’unisson
Par cette chanson nous t’invoquons
Que l’image dans nos têtes formée
À ton pouvoir nous permette d’accéder
 
– Ça vous convient ? demanda Adriane aux autres.
– Si on se concentre tous sur l’attrape-rêves, ça pourrait marcher, dit Balthazar.
– Une dernière chose, intervint Emily. Ces incantations ne peuvent être utilisées qu’une seule fois. Quand nous l’aurons lancée, nous oublierons les paroles. Les mots disparaîtront du livre. J’ai lu ça dans l’introduction.
– Donc nous n’avons qu’un seul essai. Ajoutons des pouvoirs de guérison et de loup à ce mélange, dit Adriane en levant son poignet.
Emily l’imita et une étincelle magique connecta les deux pierres.
Adriane se mit à fredonner l’air d’une chanson familière et y ajouta les paroles :
 
Entends notre appel à l’unisson
Par cette chanson nous t’invoquons
Que le passage dans nos têtes formé
Par notre magie nous permette de l’utiliser
 
Au début, rien ne se produisit. Le vent se leva légèrement et retomba. Mais les paroles de la chanson étaient encore fraîches dans la tête d’Adriane et toujours visible sur les pages du livre.
– Recommence, dit Emily avant de se tourner vers les autres. Imaginez-vous le passage, et concentrez-vous bien.
Adriane recommença, et cette fois l’air se mit à tourbillonner. Quand Adriane baissa les yeux, elle constata que les mots étaient en train de s’effacer de la page. Elles avaient réussi !
Des points lumineux apparurent dans l’air. Dans un grand souffle, le passage s’ouvrit avec, devant l’ouverture, un attrape-rêves étincelant comme un millier de diamants.
– On a réussi ! cria Ronif.
– Vite, Tonnerre, pressa Emily. Je ne sais pas combien de temps durera le sortilège.
Tonnerre se posta devant l’attrape-rêves et hurla. Rejetant la tête en arrière, Adriane se joignit à elle.
La brume se concentra au centre de la toile.
– Encore une fois ! dit Adriane.
Tonnerre lança le cri du loup qui la reliait à sa meute.
Soudain, un autre hurlement retentit dans la prairie.
– Éclipse ! appela Tonnerre.
Le brouillard se dissipa et on ne vit que l’obscurité. Derrière l’attrape-rêves, la lune éclairait faiblement des collines boisées. Des formes noires avançaient.
Un énorme loup noir aux yeux dorés apparut.
Tonnerre ! Je suis heureux de te voir.
Moi aussi, mon frère.
Il y a tant… rraaa !
Une tête blonde poussa celle du loup et Zach apparut à son tour.
– Adriane ! Tu es là aussi ? demanda-t-il avec enthousiasme.
– Zach ! C’est moi ! Tu vas bien ?
– Oui. On a dû quitter le… arg !
Le loup noir remplaça Zach devant l’ouverture.
Il y a beaucoup à dire et peu de temps, les avertit Éclipse.
– Dites-nous tout, implora Emily.
Le Poison Noir a cessé de pleuvoir du ciel.
– C’est une bonne nouvelle ! s’exclama Ariane.
– C’est ce qu’on croyait, nous aussi, ajouta Zach en se collant au loup. On s’est installés au pied des collines près de la Terre des Ombres, on envoie des équipes de reconnaissance.
« Il a l’air épuisé », pensa Adriane. Elle aurait aimé être à ses côtés et bavarder et rire avec lui comme ils l’avaient fait quand elle était à Aldenmor. Elle résista à la tristesse qui menaçait de l’envahir.
– Que prépare la Magicienne des Ténèbres ? demanda-t-elle.
– Quelque chose d’important ! Elle a construit quatre cristaux géants. On pense qu’ils sont destinés à contenir de la magie. Une très grande magie.
Il n’y a presque plus de magie à Aldenmor. Nous avons peur pour les Magimentaires ! gémit tristement Éclipse, imité par la meute derrière lui.
– Pourquoi a-t-elle construit ces cristaux s’il n’y a plus de magie sur Aldenmor ? demanda Balthazar.
– Elle compte voler de la magie ailleurs, répondit Zach, soucieux.
Personne ne demanda où. Un seul endroit détenait la magie que la sorcière désirait : la source de toute magie, Avalon.
– Elle a la carte féérique qui contient la combinaison de passages qui mènent à Avalon.
Je possède moi aussi une carte féérique qui m’a été offerte par ma sœur humaine ! intervint Éclipse.
Adriane sourit.
– C’était un cadeau des Magimentaires. Je n’ai fait que te l’apporter.
– Mais attendez ! s’écria Emily. On ne peut utiliser la magie des fées que si elle nous est offerte. La sorcière a volé cette carte féérique. Elle ne peut donc pas s’en servir.
– Mais il y a bien une personne à qui elle était destinée, dit Ozzie presque pour lui-même. Une personne qui peut s’en servir.
– Kara ! dirent Emily et Adriane en même temps.
– Le passage se referme ! s’écria Ronif.
– Les Magimentaires ont essayé de nous dire quelque chose à propos de la carte, dit Adriane.
– Soyez prudents, embraya Zach en parlant plus vite. La Magicienne des Ténèbres a peut-être envoyé quelqu’un dans votre monde pour obliger Kara à ouvrir la carte pour elle.
– Mais rien de malveillant ne peut passer l’attrape-rêves, protesta Ronif.
– Il y a bien quelqu’un de nouveau qui est arrivé à Ravenswood récemment…, commença Emily.
– Oui, quelqu’un qui s’est porté volontaire pour venir, poursuivit Adriane.
– Quelqu’un avec qui Kara passe énormément de temps, ajouta Emily.
– Johnny ! termina Adriane.
– Adriane, appela Zach, quoi qu’il arrive, ne laisse pas Kara ouvrir cette carte féérique !
– Sois fort, Zach ! Je te promets qu’on vous reverra bientôt, toi et la meute. Et tu as intérêt à être devant le passage quand j’arriverai !
Adriane ravala ses larmes. Zach sourit, ses yeux verts étaient pleins de chaleur tandis que son visage s’estompait.
Le passage commençait à disparaître, englouti par le brouillard.
Le cri des loups résonna à travers les mondes. Adriane et Tonnerre hurlèrent en retour.
– Adriane !
Grand-mère se tenait à la porte de leur cottage.
– Entre un instant.
– Ça peut attendre ? demanda Adriane depuis l’allée. Je suis un peu pressée.
– Ça ne prendra qu’une minute. Il y a quelque chose que je voudrais te montrer.
Résignée, Adriane fit demi-tour et suivit sa grand-mère dans la maison.
– Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-elle en pénétrant dans le salon.
– Je ne me sens pas très bien, dit Grand-mère en désignant le canapé.
Adriane se retourna et eut un choc… sa grand-mère était allongée dessus. Elle entendit la clé tourner dans la serrure de la porte d’entrée.
– Hein ?
Elle pivota pour faire face à l’autre grand-mère, qui lui souriait gentiment. Deux « Grand-mère ? » Impossible !
– C’est le moment où tu dis : « Comme vous avez de grandes dents, mère-grand ! », dit l’imposteur avec un sourire sournois.
Sans laisser à la guerrière le temps de réagir, la vieille dame bondit sur elle avec une force et une vitesse inattendues. Adriane hurla en voyant le visage de sa grand-mère changer. Une fraction de seconde, elle crut se trouver devant Johnny, mais la peau de la créature devint verte et écailleuse, ses ongles poussèrent en griffes, ses dents, en crocs pointus, et ses yeux brûlaient d’un éclat inhumain.
– C’est l’heure de la sieste, ma chère, dit le Skultum en posant sa large main sur le visage d’Adriane.
La jeune fille voulut lever sa pierre, mais la magie noire la paralysait. Du coin de l’œil, elle vit l’affreuse créature changer de forme une fois de plus pour devenir une parfaite réplique d’elle-même. Puis tout devint noir.
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La queue pour le concert s’étendait sur toute l’allée qui menait à la réserve de Ravenswood.
Derrière le manoir, des familles promenaient les enfants sous le soleil de l’après-midi, des adolescents traînaient près des énormes enceintes qui diffusaient de la musique sur la grande pelouse, près de la scène. Toute la ville était venue. Kara avait entendu dire qu’il y avait plus de trois mille personnes. Ce n’était pas énorme comparé à un concert dans un stade, mais, pour Stonehill et Ravenswood, c’était un succès sans précédent. Les stands vendaient popcorn, hot-dogs et limonade à tour de bras. Tout le monde portait des tee-shirts, sweats, casquettes ou bandanas aux couleurs de Ravenswood. Il y avait même des peluches à vendre à l’effigie des animaux vedettes de la réserve : Ariel, Tonnerre, Lyra et Ozzie.
Une grande banderole où étaient écrits les mots SAUVEZ RAVENSWOOD ! sur un attrape-rêves géant, flottait au-dessus de la scène. C’était l’idée d’Adriane.
Kara se promenait parmi la foule dispersée sur la grande pelouse. Tout se passait à merveille et elle était parfaite, avec son nouveau jean à strass, ses bottes et sa veste en fausse fourrure toute neuve sur son tee-shirt de Ravenswood. Alors pourquoi se sentait-elle aussi nulle ? En réalité, elle connaissait la raison. Même si elle avait appris la nouvelle chanson de Johnny, elle était encore déchirée entre le désir d’utiliser l’aide magique de la corne et celui de rester elle-même, même si sa voix était horrible. La pression de devoir chanter un titre inédit de Johnny Conrad était insoutenable ! Jamais elle ne s’était sentie aussi nerveuse. Comment ne pas utiliser la magie ?
– Kara !
Son père et les conseillers municipaux répondaient aux questions des journalistes près de la scène.
– Kara, ma chérie ! Par ici !
Une journaliste lui colla un micro sous le nez.
– Quel message voulez-vous adresser au monde à propos de Ravenswood ?
Kara réfléchit intensément. Tous ces mois passés à tout organiser, toutes ces inquiétudes, ces problèmes, ces rêves, tout, pour ces quelques instants. Des images de ses amies défilèrent dans sa tête : Emily, Adriane, Molly, Heather, Tiffany… les animaux, Ozzie, Tonnerre et, fut un temps… Lyra.
– Ravenswood est plus qu’une simple réserve animalière, finit-elle par dire. C’est… Elle représente toute la planète. Nous partageons le monde avec des animaux qui comptent sur nous, comme nous comptons sur eux. Et, ensemble, nous pouvons rendre le monde meilleur.
La journaliste sembla très impressionnée.
– Ce sera aux actualités nationales, dit-elle aux conseillers municipaux extatiques. Ravenswood est une véritable source d’inspiration. Le monde entier sera au courant de l’exemple que vous êtes pour les jeunes, ajouta-t-elle en serrant la main de Kara.
Mais Kara se crispa. Et si le monde entier découvrait qu’elle n’était qu’une tricheuse ?
– Hum, merci, dit-elle, mal à l’aise. Papa, je dois aller… régler des détails de dernière minute, dit-elle pour s’échapper.
Un exemple pour les jeunes… Une arnaque, surtout ! Il fallait absolument que Kara répare ce qu’elle avait fait. Elle fendit la foule à toute vitesse jusqu’au manoir.
Résolue, elle se précipita à la bibliothèque pour remettre la corne de licorne à sa place. Quoi qu’il arrive sur scène tout à l’heure, au moins, ça viendrait uniquement d’elle. C’en était fini de la triche et des mensonges. Au bout du compte, elle s’était surtout menti à elle-même.
Curieusement, la porte de la bibliothèque n’était pas verrouillée. Elle l’entrouvrit et entendit des bruits à l’intérieur. Clic-clac. Tap-tap-tap.
Quelqu’un était en train d’utiliser l’ordinateur !
Kara s’apprêta à demander à Emily ou Adriane pourquoi elles avaient laissé la porte ouverte alors qu’il y avait tant de monde aux abords du manoir, mais ni l’une ni l’autre ne se trouvait dans la pièce.
Assis devant l’ordinateur, Johnny Conrad faisait défiler d’étranges images sur l’écran. Il leva la tête vers Kara et sourit.
– Salut, ça va ?
– Je… je… Qu’est-ce que tu fais là ? bégaya-t-elle.
Les dossiers contenus dans cet ordinateur détenaient toutes sortes de secrets sur… la magie.
– Oh, je ne faisais que lire mes e-mails. Adriane m’a dit que ça ne posait pas de problème. Qu’est-ce qu’il y a ? J’ai fait quelque chose de mal ?
Kara referma la porte, au cas où quelqu’un passerait dans le couloir. Johnny semblait plus confiant et détendu que jamais, pas du tout comme quelqu’un qui s’apprêtait à chanter devant des milliers de personnes… dans dix minutes !
– Tu ne devrais pas être en train de te préparer dans ta loge ?
– Je n’ai pas de loge. On n’est pas dans une salle de spectacle, tu sais, plaisanta-t-il. Hé, regarde ça. Le concert va être diffusé en live sur Internet.
Kara s’approcha. Une fenêtre ouverte sur l’écran montrait en direct des images filmées de la scène et de la grande pelouse. Johnny l’avait-il vue entrer dans le manoir ?
– Adriane m’a aussi montré tous ces super-fichiers pour votre site, dit-il en appuyant sur une touche pour faire apparaître les photos des animaux. C’est vraiment génial.
Kara croisa les bras et s’approcha encore un peu. Adriane avait-elle perdu la tête ? Les filles avaient scellé un pacte pour tenir cet ordinateur secret !
– Alors, tu es prête pour ta chanson ? demanda Johnny en se levant pour s’étirer comme une panthère.
Il se posta devant l’une des fenêtres ouvertes, par laquelle montaient les bruits de la foule.
– Je crois, fit Kara, perplexe. Donc… c’est Adriane qui t’a fait entrer ici ?
– En effet. Quoi… tu as cru que j’avais forcé la serrure ? Dans ce cas, je serais plutôt venu à 3 heures du matin, non ?
« Il n’avait pas tort, songea Kara. Pourtant… »
– Je ne comprends pas pourquoi Adriane aurait fait ça, dit-elle, soupçonneuse. Il y a des choses ici que nous voulons garder… privées.
Pour la première fois, Johnny parut mal à l’aise.
– Adriane et toi, vous êtes amies, n’est-ce pas ?
– Bien sûr. Pourquoi ?
Johnny désigna la foule dehors qui scandait son nom.
– Tu te rappelles notre conversation sur le fait d’être une star ?
– Oui, fit Kara qui sentait le médaillon se réchauffer contre sa peau.
– Les stars doivent faire des sacrifices. Regarde cette foule. Quand tu seras sur scène, tu devras tout leur donner. Ils attendent le meilleur de toi, lui rappela Johnny. Et tu dois le faire, quoi qu’il en coûte. Quand on est aussi spéciale que toi, on est souvent seule. Ça change tout. Les gens que tu considérais comme des amis peuvent se retourner contre toi et te trahir.
Ces paroles s’insinuèrent dans l’esprit de Kara comme un serpent : « Adriane a toujours été jalouse de moi. »
– Es-tu sûre de vraiment connaître Adriane ? demanda Johnny en posant son regard bleu sombre sur elle.
Avait-il lu dans ses pensées ?
– Je ne la connais que depuis quelques mois… Pourquoi ?
– Quand on est une star, il arrive que nos amis agissent bizarrement. S’est-il passé quelque chose d’inhabituel ces derniers temps ? Quelque chose qui aurait pu… la faire changer ?
Le médaillon lui picota le cou, et soudain Kara se remémora le temps qu’Adriane avait passé à Aldenmor… et dans le cachot de la Magicienne des Ténèbres. Était-il possible qu’elle en soit revenue changée ? La sorcière l’avait-elle rendue démoniaque ? Ça pourrait expliquer pourquoi Adriane s’était comportée comme une petite peste, ces derniers temps.
– Adriane… est partie pendant un temps, dit Kara. Elle a rencontré des gens pas très fréquentables.
– J’ai déjà vu ça, répondit Johnny. Écoute, je n’aime pas trop ce que je vais te dire, mais c’est pour ton bien.
– Quoi ? Dis-moi !
– Depuis le début, ton amie Adriane n’a pas arrêté de demander à Inky comment elle pouvait obtenir un contrat pour faire un album. Elle veut chanter sa chanson sur scène. Inky pense que ça pourrait faire un single.
Kara tressaillit de colère.
– Quoi d’autre ?
– Elle a dit… que c’est elle qui devrait être l’étoile filante. Pas toi.
Kara resta muette.
– Tu comprends ce que ça veut dire ? demanda Johnny. Est-ce que c’est le nom sous lequel tu voulais devenir chanteuse ?
– Je… je n’y crois pas, balbutia Kara.
– En tout cas, elle est en train de répéter en ce moment même dans la salle de bal, fit Johnny, compatissant.
Kara se mit à faire les cent pas, folle de rage.
– Je n’arrive pas à le croire ! cria-t-elle. Elle m’a dit qu’elle n’allait pas monter sur scène. On avait fait un pacte !
– Je suis désolé, dit Johnny. Mais comme je te l’ai dit, quand on est une star, les amis peuvent se retourner contre nous.
Comment Adriane avait-elle pu lui faire ça ?
Tout bas pour qu’elle ne l’entende pas, Johnny fredonnait des sorts, destinés à influencer Kara. Il se montrait prudent : son médaillon pouvait canaliser la magie de l’étoile filante, mais sans pouvoir rivaliser avec la magie des licornes.
– Pourquoi es-tu venue dans la bibliothèque, Kara ? demanda-t-il.
– Hein ? J’étais venue rendre quelque chose…
– Souviens-toi de ce que j’ai dit. Tu dois tout faire pour montrer au monde que tu es l’étoile filante. Ce n’est que de cette façon que tu battras Adriane.
– Oh, pour ça, pas de problème. Je vais briller si fort que le public aura besoin de lunettes de soleil !
Sur ces mots, elle ne pensa plus à rendre la corne et laissa Johnny seul dans la bibliothèque.
Tout ce qui comptait, c’était de régler cette histoire avec Adriane une bonne fois pour toutes !
Johnny Conrad la regarda partir, un sourire cruel plaqué sur son visage parfait.
Il fredonna les premières notes de « Ta lumière » et allongea les doigts. Une petite sphère d’étoiles apparut, flottant dans l’air. La carte féérique étincelait, prête à briller de mille feux… comme une étoile filante.
Il était bien sûr plus puissant que Kara pour ce qui était de chanter les sorts, mais la magie consistait en bien plus que ça… tellement plus.
– Pauvre petite Kara perdue, dit-il sournoisement en touchant la sphère flottante.
Cette petite idiote. Il connaissait ses faiblesses… Elle était tellement facile à déchiffrer, à manipuler. Elle était complètement dominée par ses émotions et ne possédait pas de pierre magique. Il n’avait eu aucune difficulté à la pousser à utiliser la corne de la licorne, même s’il avait été très surpris par la puissance de cet objet entre ses mains.
Grâce au pouvoir de Kara renforcé par la corne de la licorne, ses sortilèges ne pourraient pas échouer. Kara allait chanter les paroles de l’incantation destinée à ouvrir la carte féérique. Les passages entre ce monde, Aldenmor et Avalon s’ouvriraient dans l’ordre afin de laisser le champ libre à la Magicienne des Ténèbres.
Il fallait s’assurer que Kara chante ce soir. Le médaillon pouvait l’influencer, mais pas la contrôler totalement.
Il lui restait une chose à faire : obliger Kara à utiliser sa magie avec suffisamment de puissance pour ouvrir la carte. Elle devait libérer sa rage contre ses amies.
Il sourit sans cesser de fredonner. Devant lui, la carte féérique redevint invisible.
Il se posta à la fenêtre et concentra ses pouvoirs.
– Que le spectacle commence, dit Johnny.
Ouvrant les bras, il se transforma en une grande chauve-souris noire.
Et, d’un coup d’aile, le Skultum s’envola.
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Kara entra en trombe dans la grande salle de bal. Le cliquetis de ses bottes résonnait sur le parquet. Tout le matériel du groupe avait été sorti et, contre les murs, les grandes tables regorgeaient de bouteilles d’eau, de fruits, de sandwichs et de gâteaux. Les fenêtres étaient obstruées par des draps, la salle, plongée dans la pénombre.
Kara s’arrêta net en découvrant que les immenses tableaux qui dépeignaient des scènes de la vie sauvage avaient disparu, remplacés par des posters d’Adriane chantant, dansant et jouant de la guitare sur lesquels était écrit : LA NOUVELLE SENSATION MUSICALE A ENCORE GAGNÉ !
Kara en resta bouche bée.
Au bout de la salle, un projecteur s’alluma. Sortant de l’ombre, Adriane s’avança dans la lumière. Elle portait un pantalon argenté, un débardeur noir portant les mots Guerrière Rock and Roll, des bottes argentées et des lunettes de soleil. Ses cheveux étaient méchés de rouge, or et rose et une guitare violet métallisé étincelait dans son dos. D’un geste agile, elle la fit passer devant elle et joua un accord puissant. Kara était éberluée.
 
Un, deux, regarde-toi
Plantée là, tu crois quoi ?
Mais ne sais-tu pas
Que tout ce que tu fais
Bien mieux que toi, je le fais !
 
Le projecteur suivit Adriane qui dansait et chantait dans la pièce comme une superstar.
 
Trois, quatre, tu es minable
C’est moi la meilleure, tu ne comprends pas 
Qu’à la fin
Tout ce que tu essaies
Bien mieux que toi, je le fais !
 
– Ça suffit ! hurla Kara.
Adriane joua un dernier accord et fit passer sa guitare dans son dos.
– Et ce n’est que mon échauffement, dit-elle calmement.
– Tu as l’air vraiment… bête, l’informa Kara.
– Ha, ha, tu es drôle.
– On avait un marché ! Tu as dit que tu ne chanterais pas.
– J’ai dit que je ne chanterais pas au concours ! C’est toi qui as triché pour avoir ta place. Pourquoi je ne pourrais pas avoir ma place aussi ? Je suis tellement meilleure que toi.
– C’est faux !
– Non, c’est vrai, rétorqua Adriane.
– Non !
– Si !
– Tu crois que toute cette magie va faire de toi une star ? demanda Kara en désignant la pièce.
– Hé, c’est toi qui as commencé. C’est toi qui as triché. Tu as volé la corne, dit Adriane avec une lueur démoniaque dans le regard. Alors, inutile de me faire la leçon, sale tricheuse !
Kara rougit. Comment Adriane avait-elle découvert la vérité ?
– Ce n’est pas possible, dit Kara en secouant la tête.
– Eh si.
Adriane s’empara d’une bouteille d’eau pour boire une gorgée avant de la lancer contre le mur et de reprendre sa guitare.
– Tu sais ce que tu es ? reprit-elle. Tu es une idiote filante ! C’est moi qui vais briller ce soir.
– Non, c’est ma place et personne ne me la volera !
Adriane se mit à jouer une série de notes rapides si fortes que Kara crut que sa tête allait exploser. La guerrière joua de plus en plus vite et bondit en faisant un grand écart en l’air. Quand elle retomba, un éclair rouge jaillit de son instrument et manqua Kara de quelques centimètres.
– Hé ! C’est une veste toute neuve !
Adriane croqua dans un morceau de gâteau tandis que Kara se redressait.
– Je ne sais pas ce qui te prend, dit Kara, mais il n’y a qu’une seule place sur cette scène. Et elle est à moi !
– Vraiment ? gloussa Adriane. Tu crois que tu vas y arriver ? Miss Sans Cervelle ? Ou devrais-je dire : Miss Sans Pierre Magique ?
Kara vit les lèvres d’Adriane remuer et une chanson douce s’éleva. Est-ce qu’elle était en train de chanter une incantation ? Puis Adriane leva sa guitare pour jeter de nouveaux éclairs rouges dans sa direction.
Cette fois, Kara se tenait prête. Elle bondit sur le côté en brandissant la corne de licorne comme un sabre laser.
Elle essaya de se remémorer les sortilèges qu’elle avait lus. Le sort de Silence lui vint, mais les mots lui échappèrent. Impossible de s’en souvenir. D’autres sorts lui passèrent par la tête. Tout ce qu’il lui fallait, c’était une seconde de répit pour pouvoir chanter l’une des chansons.
– Regarde-toi ! se moqua Adriane. Tu es nulle en magie !
Kara s’agrippa à la corne.
– Tais…-toi !
Le pouvoir qui surgit de la corne fit reculer Adriane. Elle remua les doigts sur le manche de la guitare et un bouclier d’énergie se forma autour d’elle.
– Que se passe-t-il, Kara ? se moqua Adriane. Tu n’arrives pas à suivre la cadence ? Tu vas te dégonfler sur scène aussi ?
– Arrête ! ordonna Kara.
La table à côté d’elle se mit à trembler et un gâteau au chocolat s’envola pour venir s’écraser sur Adriane.
Kara éclata de rire.
Adriane s’essuya en s’approchant de la table.
– Ah, tu le prends comme ça, hein ?
Kara ouvrit de grands yeux.
– Oh non ! N’y pense même pas !
Adriane brandit sa guitare et Kara plongea dans un coin en agitant la corne pour protéger ses vêtements des friandises, gâteaux et fruits volants.
Puis elle se releva avec un air triomphal. Mais quand elle baissa les yeux elle découvrit une énorme tache au milieu de sa veste.
– Ça suffit ! hurla-t-elle.
Elle brandit la corne et lança un arc de flammes bleues qui fit voler les tables, la nourriture et Adriane avec. La jeune fille s’écrasa lourdement à terre et son bouclier s’évanouit.
– La vérité, c’est que tu ne fais pas le poids, lança Adriane en se relevant avec difficulté. C’est avec moi que Johnny veut réellement chanter.
– Tu te fais des illusions, rétorqua Kara. Je suis bien contente d’avoir pris la corne !
Elle sentit un frisson de plaisir la parcourir et la chaleur du médaillon de Johnny irradier quand Adriane pâlit.
– Comme ça je peux te donner une leçon, reprit Kara en avançant. Leçon numéro un : tu n’as aucun… goût !
Elle agita la corne comme une baguette magique pour produire des étincelles. Les posters aux murs brillèrent, et soudain les images d’Adriane furent remplacées par des images de Kara vêtue des plus belles tenues, chantant et dansant, comme une véritable star. Brillante comme une étoile filante !
Kara eut un sourire de satisfaction. Elle était prête à tout donner sur scène !
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Carolyn Fletcher passait en voiture les grilles de Ravenswood. Côté passager, Emily observait nerveusement le paysage. Les voitures étaient garées depuis le début de l’allée jusqu’à Tioga Road. Des tas de gens se dirigeaient vers la réserve, panier de pique-nique à la main.
– Regarde-moi tout ce monde, commenta Carolyn. C’est incroyable, Em. Je suis impatiente de voir la tête de Mme Windor quand elle…
Guérisseuse !
Emily sursauta.
– Tonnerre ?
– C’est une belle journée, chérie, lui dit Carolyn. Aucun risque qu’il y ait du tonnerre.
Viens vite !
– Que se passe-t-il ? dit Emily en scrutant frénétiquement les alentours.
– C’est juste un petit embouteillage, Emily. Tout va bien ?
Adriane est blessée ! Nous sommes au cottage !
– Maman ! Arrête-toi !
– Quoi ?
– Laisse-moi sortir ! Je dois… régler quelque chose !
Carolyn s’arrêta au bord de la route pour laisser descendre sa fille.
– Je te rejoins plus tard ! cria Emily en s’éloignant à toutes jambes.
Tonnerre manqua de la renverser quand elle arriva sur l’allée pavée qui menait à la petite maison d’Adriane. La louve de brume avait le poil tout hérissé.
Il lui est arrivé quelque chose, dit-elle.
Emily se dépêcha d’entrer. Adriane était effondrée par terre et Grand-mère, allongée sur le canapé. Emily prit leur pouls.
– Aaah !
Elle fit volte-face en entendant le cri. Ozzie se tenait à la porte, bouche bée, flanqué de Lyra, Ronif et quelques coinfles. Derrière eux, quatre pégases, des brimbees, des wommels et un pouxim se pressaient pour voir ce qui se passait.
– Elle est morte ! s’écria Ozzie.
– Mais non, Ozzie, dit calmement Emily. Elle dort. Et Grand-mère aussi.
Ozzie s’écroula par terre.
– Bon sang, merci.
– Adriane. Adriane, réveille-toi ! fit Emily. Tonnerre, que s’est-il passé ?
J’ai senti qu’elle avait des ennuis, elle avait peur… et puis plus rien.
– Allez, Adriane, debout ! fit Ozzie en lui tapotant le visage.
Mais rien ne parvint à tirer leur amie de sa torpeur. Grand-mère était dans le même état.
Emily se tourna vers les animaux.
– Que tout le monde entre ! Dépêchez-vous ! Vous êtes censés être dans la clairière.
Les animaux entrèrent en trombe. La maison fut bientôt surpeuplée de fourrures, de becs, de palmes et d’ailes.
– Rassemblez-vous autour de moi, ordonna Emily.
Elle tira Ozzie de sous un wommel et s’installa près d’Adriane en levant sa pierre. Puis elle concentra sa magie de guérison vers son amie endormie. Elle ne sentit pas de blessure physique, rien qu’une obscurité profonde. Adriane remua sans se réveiller.
– Elle est plongée dans un genre de transe, comprit Ozzie.
– Un sort, dit Ronif.
– Oui… un sort, fit Emily, songeuse. Concentrez-vous tous avec moi. Il faut briser ce sortilège de sommeil.
Elle leva à nouveau sa pierre arc-en-ciel. La pierre de loup au poignet d’Adriane s’embrasa. Emily s’empressa de relier sa pierre à la sienne et les paupières d’Adriane s’ouvrirent.
– Salut, dit-elle d’une voix ensommeillée. C’est moi, ou j’ai un furet sur le visage ?
Le Skultum n’avait aucune idée de ce qui se passait. Du moins, pas au début. Il avait pris la forme d’Adriane et forcé Kara à se battre et à monter sur scène, comme prévu.
Mais soudain il commença à se sentir faible. Son corps se mit à trembler et il eut de plus en plus de mal à maintenir la forme d’Adriane.
Il se métamorphosait. Ça voulait dire que sa victime s’était réveillée, ce qui aurait dû être impossible ! Le seul moyen de briser le sortilège c’était avec… la magie.
Les autres magiciennes allaient comprendre ce qui se passait !
Crachant de dépit, le Skultum jeta la guitare à terre et tituba à la recherche d’une issue pour s’échapper.
Kara sursauta. Le visage d’Adriane était en train de changer… et pas seulement son visage, mais tout son corps ! L’espace d’une seconde, Kara vit, ou crut voir, Adriane se métamorphoser en Johnny. Ses mains effectuaient des mouvements compliqués et une chanson bizarre s’échappait de ses lèvres. Puis, l’instant d’après, la silhouette qui se tenait devant elle vibra et se transforma en une créature monstrueuse couverte d’écailles vertes. Des yeux reptiliens aux reflets métalliques brillaient dans son visage hideux. Et puis, elle disparut.
– Que… Que s’est-il passé ? demanda Kara tout haut en essayant de comprendre l’horreur dont elle venait d’être témoin. Aïe !
Le médaillon de Johnny lui brûla la peau et un épais brouillard lui embruma l’esprit. Quand le médaillon refroidit, Kara éprouva un sentiment d’euphorie et de victoire. Adriane s’était enfuie, et alors ? Kara lui avait prouvé que c’était elle l’étoile filante, et maintenant elle allait le prouver au monde entier ! Rien ne l’empêcherait de chanter avec Johnny ! Elle était une star !
Un objet volant la frôla et se dirigea vers le couloir où Adriane avait disparu. Beurk ! Une chauve-souris ! Quelques secondes plus tard, elle entendit des pas derrière elle. Elle se retourna et vit Johnny qui entrait dans la salle de bal par l’autre côté.
– Kara ? Que s’est-il passé ? Ça va ?
– Tu avais raison, Johnny ! lui dit-elle. Adriane voulait être sous les projecteurs. Elle voulait me prendre ma place !
– Ne t’en fais pas, personne ne peut te prendre ta place ! Je vais m’assurer qu’Adriane ne t’approche pas pendant le concert.
– Merci, dit-elle, un peu secouée.
Tout sourire, Johnny la guida jusqu’à la grande pelouse. La foule scandait toujours le nom du chanteur et son groupe avait pris place sur scène.
– Il est l’heure, fit-il en arrangeant sa veste de cuir. Tu es prête ?
– Kara ! Kara !
Était-ce son nom que l’on criait aussi ?
– Oui ! s’écria Kara en nettoyant la tache sur sa veste. Prête à briller de mille feux !
– Parfait ! On va leur en mettre plein la vue !
Adriane tournait en rond dans le salon quand Emily entra.
– Grand-mère est rétablie, annonça la guérisseuse. Elle se repose.
– On avait raison, fit Adriane en serrant les poings. C’est Johnny ! Sauf que c’est pire que ce qu’on pensait… Je ne sais pas ce qu’il est, mais il n’est pas humain.
– Un change-forme, dit Balthazar.
– C’est ce qu’on a senti l’autre nuit, fit Ronif avec un frisson.
– Mais quoi, exactement ? Une banshee ? Un sylphe ? Une dryade ? demanda Ozzie.
– Pire, répondit Rommel le wommel.
– Un loup-garou ?
– Essaie encore, chantonna le pouxim.
– Une créature féérique, donc, déduisit Ozzie en faisant les cent pas, les pattes dans le dos.
Les animaux le suivirent en hochant la tête.
– Je croyais que les fées étaient de gentilles créatures, dit Emily.
– Il y a des fées démoniaques, dit Eddie le brimbee.
Le pouxim acquiesça.
– Les fées démoniaques sont des créatures extrêmement dangereuses.
Ozzie se tourna vers les filles.
– Celle-ci est très maligne et très douée en sortilèges.
Adriane se souvint de l’avertissement du Magimentaire.
– Le chant de sort…
– Un Skultum ! s’écrièrent plusieurs animaux en chœur.
– Bingo ! fit Balthazar. C’est une créature féérique très rare et très, très méchante.
Un Skultum. Ça explique tout. Il a dû prendre ma forme, fit Lyra, préoccupée. J’ai cru que Kara m’ignorait, mais peut-être qu’elle ne peut plus m’entendre. Elle court un terrible danger ! Il faut l’aider !
– Un Skultum ! gémirent les animaux. On ne fait pas le poids contre cette magie !
– Calmez-vous tous, ordonna Emily. Il faut que vous retourniez à la clairière ! Tous !
Dehors, les basses et les guitares électriques résonnèrent.
– Le concert a commencé ! cria Ozzie.
Alors, la voix du chanteur de sorts le plus puissant de ce monde – et des autres – s’éleva. Johnny Conrad était monté sur scène.
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Danse ! Danse ! Danse ! Saisis ta chance et danse !
Surexcitée, Kara observait la première chanson de Johnny depuis les coulisses. La foule était en délire, tout le monde dansait et applaudissait. Johnny les tenait dans le creux de sa main.
Dans la sienne, Kara serrait le médaillon en pensant au concert qu’elle avait imaginé au tout début, plusieurs mois auparavant. C’était son grand moment !
Elle comptait utiliser la magie. Elle n’avait pas le choix. Son duo avec Johnny devait être parfait.
– Kara ! Kara !
Est-ce que le public l’appelait déjà ? Elle scruta les visages, mais tous étaient tournés vers Johnny.
– Par ici !
Debout juste derrière le cordon de sécurité, Emily et Adriane lui faisaient de grands signes. Adriane portait un jean noir et une veste verte. « Quand avait-elle eu le temps de se changer ? », se demanda Kara.
Les filles lui hurlaient quelque chose d’inaudible sous la musique. Emily se disputait avec un vigile qui refusait de les laisser passer. Kara eut un sourire sournois en voyant Adriane serrer les poings. « Elle doit être folle de rage, pensa-t-elle, toute contente. Ça lui apprendra. »
Elle se retourna vers la scène alors que la première chanson de Johnny touchait à sa fin.
– Bonsoir, Stonehill ! cria la pop star. Aujourd’hui est un grand jour pour Ravenswood !
Le public applaudit à tout rompre et le groupe entama le deuxième morceau. Johnny exécuta ses fameux pas de danse.
Kara se trémoussait dans les coulisses et… Oh ! Quelque chose l’avait mordue ! Elle se tourna, mais il n’y avait rien. Elle sentit une autre piqûre à sa jambe. Qu’est-ce que c’était ? Soudain, elle aperçut un éclair de lumière ambrée. Adriane ! Bras levé vers elle, celle-ci lui lançait de la lumière dorée avec sa pierre. Kara lui tira la langue. Elle allait se retourner quand Adriane désigna quelque chose. Kara suivit son doigt jusqu’à Emily, qui tenait une petite pancarte : CE N’ÉTAIT PAS LYRA !
Kara s’immobilisa. Pas Lyra ? Elle aimait Lyra plus que tout au monde, mais elle l’avait évitée ces derniers temps. En fait, elle n’avait plus tellement pensé à elle depuis… Ce n’était pas Lyra !
Son estomac se noua. Elle regarda à nouveau Emily, qui tenait une autre pancarte : CE N’ÉTAIT PAS ADRIANE !
Que voulait-elle dire ? Lyra et Adriane avaient été horribles avec elle. Évidemment que c’étaient elles ! Elle les avait vues ! La peur commença à l’envahir. Elle voulut se rapprocher de ses amies.
Mais soudain le médaillon à son cou devint brûlant et son esprit s’embruma de nouveau. Johnny terminait sa chanson et il la regardait droit dans les yeux, l’air furieux. Kara secoua la tête… Elle devenait folle ! Elle se retourna vers la scène et vit avec soulagement le regard de Johnny s’adoucir. Il se tourna vers le public et salua.
– Avant de continuer…, annonça-t-il. Je sais que vous êtes tous impatients de connaître les résultats du concours. J’ai choisi une gagnante !
Quoi ? Kara était aussi surprise que les autres finalistes… personne n’avait encore chanté !
Mais Johnny poursuivit :
– Applaudissez celle qui a rendu cette journée possible, la grande Kara Davies de Ravenswood !
Johnny fit signe à Kara de monter sur scène sous un tonnerre d’applaudissements.
– Et nous avons une surprise pour vous… Nous allons chanter une chanson inédite spécialement dédiée à la Réserve de Ravenswood ! Allez, Kara, donne tout ce que tu as !
La musique démarra. Kara était tout étourdie. Mais le public attendait, alors elle ouvrit la bouche et chanta :
 
Dans un monde qui tourne si vite
Où rien ne semble durer
Quand l’avenir se dynamite
Trouve ton chemin pour briller.
 
Quand Kara regarda la foule, elle grimaça : Heather ricanait, flanquée de Molly et de Tiffany. C’était horrible, la voix de Kara n’avait pas changé.
– Allez, chante ! souffla Johnny. Tu es la star ! Utilise ton pouvoir !
Le médaillon s’éveilla. « Quand elles verront quel genre d’étoile je suis réellement, elles reviendront vers moi », pensa Kara.
Elle méritait d’être l’étoile filante. C’était son destin et Johnny pouvait l’aider à se réaliser.
Dans la poche de sa veste, elle posa la main sur la corne rassurante, invoqua sa magie… et chanta.
Sa voix s’éleva dans les airs, parfaitement juste. Elle chanta plus fort et bougea en rythme.
Johnny bondit de joie.
– C’est ça !
Le public l’acclama.
Alors que Kara arrivait au refrain, elle sentit le pouvoir de la licorne se mélanger à sa magie. Les projecteurs de la scène se mirent à flasher en rythme avec la musique et une onde bleue se forma autour d’elle.
– Magnifique ! criait Johnny. Plus ! Encore plus !
Fais briller ta lumière !
C’est ce qu’elle fit.
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Loin de la foule en délire, une magie puissante tourbillonnait dans la grande prairie. Le passage vers Ravenswood s’ouvrit en déchirant l’air dans le crépuscule. L’attrape-rêves qui protégeait l’entrée étincelait, prêt à amplifier la magie qui passerait à travers lui.
Emily et Adriane furent poussées sur le côté de la grande pelouse par les gens qui accouraient pour se rapprocher de la scène.
Guerrière ! Guérisseuse ! résonna la voix de la louve de brume dans leur tête.
– Qu’y a-t-il, Tonnerre ? demanda Adriane.
Le passage s’est ouvert !
– Oh non !
Les filles se retournèrent vers Kara enveloppée dans sa lueur bleue. Ce n’étaient pas des effets spéciaux !
C’était de la magie !
Elles se frayèrent un passage jusqu’au bord de la scène.
– Kara, arrête ! implora Emily. Tu es en train d’ouvrir le passage !
Kara l’entendit, mais elle n’eut pas le temps de réagir, car le médaillon émit une nouvelle explosion de magie… et voilà qu’elle chantait plus fort que jamais, libérant de plus en plus de pouvoir.
– Johnny ! cria Adriane en désignant le chanteur tout sourire. C’est lui qui lui fait faire ça !
Et, même si Kara chantait merveilleusement, la douleur et la peur se lisaient dans ses yeux.
La basse jouait un rythme entêtant. Un poing en l’air, Johnny se pavanait sur scène devant la foule hystérique.
Il tourna sur lui-même à un rythme endiablé. Soudain, la musique s’arrêta, et Johnny aussi. Dans sa main était apparue une sphère lumineuse.
Il sourit au public alors que dans la sphère apparaissaient des étoiles scintillantes. Tout le monde applaudit.
Il la lança gracieusement au-dessus de sa tête. Elle capta la lumière comme une boule à facettes et flotta vers Kara.
Cette dernière reconnut immédiatement la sphère brillante avec la lueur argentée en son centre. C’était la carte féérique. Le cadeau que lui avaient offert les Magimentaires, et que la monstrueuse manticore lui avait volé l’été dernier.
Kara regarda Johnny, terrifiée. Le médaillon lui embrumait l’esprit, mais, dans un mouvement de panique, elle s’agrippa à la corne de licorne dans sa poche.
– Qu’est-ce que j’ai fait ? dit Kara d’une voix qui se fêla quand les larmes lui troublèrent la vue.
Mais Johnny ne la regardait déjà plus. Il avait les yeux rivés sur la carte féérique.
– Tu es l’étoile filante, dit sa voix mélodieuse. Alors brille !
La carte enveloppa Kara d’étoiles. Des points de lumière scintillaient, chacun représentant un passage sur le réseau magique.
– Chante, Kara ! la pressa Johnny. Donne tout ce que tu as.
Le public retenait son souffle dans l’attente des prochains effets spéciaux.
Kara voulut lutter contre le sortilège de Johnny et arrêter la chanson avant qu’il soit trop tard, mais elle n’en avait pas la force. La corne ne pouvait pas la protéger. Alimentées par son pouvoir d’étoile filante, les lumières de la carte féérique tourbillonnaient et se rassemblaient en motif.
Kara n’était plus qu’une étoile mourante, bientôt consumée par la gloire.
Non ! Elle devait se battre !
– Lyra ! appela-t-elle.
Je suis là ! répondit la féline.
Quand elle entendit la voix de sa meilleure amie, Kara comprit qu’elle n’aurait jamais pu lui faire de mal. Tout cela n’avait été qu’un odieux stratagème.
Kara entonna le couplet suivant, mais, grâce à la force de son amie, elle en modifia les paroles.
 
Ton tissu de mensonges s’achève
J’étais aveuglée par ta nuit immonde
Enfin le voile se lève
Faisons briller notre lumière sur le monde !
 
Le public en resta bouche bée. Sa voix sonnait affreusement. Elle était incapable de chanter une note juste.
– Qu’est-ce qu’elle fait ? demanda nerveusement Emily.
– Elle change les paroles, dit Adriane, surprise. Elle essaie de changer le sort !
Une bourrasque de vent glacial enveloppa Johnny. Furieux, il se libéra et regarda Kara. Que faisait-elle ? Il ouvrit la bouche pour se joindre à son chant et la forcer à chanter l’incantation correctement.
Kara ouvrit la bouche mais parvint à peine à reprendre son souffle.
Emily et Adriane se précipitèrent sur scène. Les vigiles tentèrent de les en empêcher.
– Laissez-nous passer ! ordonna Adriane.
– Personne n’est autorisé à monter sur scène pendant le concert !
– Peut-être préféreriez-vous parler aux responsables de cet endroit, dit Emily en s’écartant pour révéler la présence de Tonnerre et Lyra, qui montraient les crocs en grognant.
Le vigile battit en retraite devant la grande louve grise et l’énorme féline tachetée. Adriane les retint.
– Merci, les filles. On se charge du reste.
Sur scène, le médaillon de Kara émettait une énergie malsaine.
– C’est avec ça que Johnny contrôle Kara ! s’écria Adriane.
En une seconde, elle avait bondi sur la scène et éloigné la carte féérique de Kara. La sphère flotta doucement au-dessus de la foule.
Le public se mit à jouer avec comme si c’était un ballon de plage translucide.
Une étincelle de rage passa sur le visage de Johnny. Il dansa au bord de la scène et fit signe qu’on lui rende la sphère.
Adriane plongea sur Kara pour lui arracher le médaillon, mais un vigile l’en empêcha, puis l’entraîna dans les coulisses.
C’est alors que Kara comprit ce qui se passait. La carte féérique lui avait toujours été destinée. C’était ça que Johnny voulait réellement. Kara était la seule à pouvoir l’ouvrir… pour trouver Avalon.
– Kara ! s’écria Johnny. Tu es l’étoile filante… Maintenant termine le sortilège !
Les yeux écarquillés d’horreur, Kara prit conscience de la terrible erreur qu’elle avait commise. Elle avait fait tous les mauvais choix en se donnant les pires excuses pour se justifier !
Elle se sentit perdre le contrôle. Le médaillon qui semblait la compléter, concentrer sa magie, n’était qu’un mensonge. Tout comme la magie noire qu’avait exercée Johnny sur elle.
Elle devait chanter.
C’était son rêve.
Son cauchemar.
Il y eut un grand bruit dans les coulisses. Kara entendit des grognements et des pas précipités. Puis Adriane surgit de derrière le rideau et se jeta sur elle pour lui arracher le médaillon. Dans sa tête, quelque chose dit à Kara que c’était une erreur, la pire erreur que l’on puisse commettre.
Ou peut-être était-ce ce que Johnny voulait lui faire croire ?
La main d’Adriane se referma sur le médaillon…
Pendant une seconde, les esprits de Kara et d’Adriane se connectèrent. Kara comprit qu’Adriane avait attrapé le médaillon non pour sauver Ravenswood, ni pour trouver Avalon, ni même pour se protéger. Non, son unique pensée à cet instant, c’était d’aider son amie. Kara s’était trompée.
Le collier céda. Adriane jeta le médaillon à terre et l’écrasa sous sa botte. Les yeux remplis de larmes, Kara regarda son amie.
Adriane lui adressa un signe de tête.
Hurlant de rage, Johnny courait sur scène en agitant les bras et en chantant comme un fou.
La carte féérique flottait à nouveau sur le public et ses étoiles formaient des motifs mouvants.
Si quelqu’un s’était trouvé dans la prairie à cet instant, il aurait vu un spectacle bien plus impressionnant. Des filaments tournoyaient à l’intérieur du passage tandis que la magie de l’étoile filante créait une réaction en chaîne. D’autres passages s’ouvrirent les uns après les autres, comme des dominos cosmiques.
Sur scène, un nuage tourbillonnant se forma au-dessus de la tête de Johnny qui continuait de chanter. Des éclairs faisaient rage en son centre, dirigés vers la carte féérique. Quelque chose bondit au-dessus de la foule, vint frapper la carte pour l’éloigner et retomba au milieu des spectateurs.
– Qu’est-ce que c’est ? demanda Emily.
Un petit animal à fourrure était projeté au-dessus des têtes des gens.
– Ozzie !
– Waouh ! gloussait le furet en bondissant dans tous les sens, chaque fois éloignant un peu plus la carte de Johnny.
Mais tous les yeux étaient tournés vers Kara. La jeune fille brillait d’une lumière de diamant qui enveloppait la scène et tout le public.
Kara essayait de contrôler sa magie à tout prix, mais c’était trop tard. Elle avait changé, mais pas de la façon qu’elle avait imaginée. Elle avait trahi ses amis et la lumière qu’elle portait en elle s’était transformée… en obscurité.
Un accord de guitare électrique retentit. La foule éructa de joie.
Adriane se tenait à côté de Kara, guitare à la main.
– Allez, c’est parti pour le rock and roll !
Kara se raccrocha à la force de la guerrière. Leurs voix se mélangèrent en une harmonie magique.
 
Ensemble nous sommes fortes
Ensemble tout peut s’arranger
Quand le mal l’emporte
Faisons briller notre lumière sur le monde entier !
 
Des nuées de cristaux blancs s’élevèrent de Kara et emplirent l’air de sons merveilleux qui chassèrent le tourbillon de Johnny.
Le chanteur fit signe à son groupe de changer de tonalité et rejeta la tête en arrière pour hurler son sortilège. Un phœnix de flammes rouges s’éleva dans le ciel et ouvrit son énorme bec pour avaler les filles.
Sans perdre un instant, Kara brandit la corne de la licorne et fit jaillir la magie. Une licorne bleutée se forma dans l’air et chargea le phœnix. Sa corne embrocha la créature de flammes. Une pluie d’étincelles cascada sur les spectateurs émerveillés.
Johnny entama une version enflammée d’un titre de son nouvel album :
 
Je t’ai ensorcelée
En un seul regard, tu le sais
En une seule note, tu te tais
Ne vois-tu pas, je t’ai ensorcelée.
 
La guitare d’Adriane couina et les voix des filles s’évanouirent sous le sort de la chanson.
Alors, le son d’une flûte résonna au-dessus du public, une mélodie incroyablement belle et pure. C’était Emily. Elle vint se poster à côté de Kara et Adriane. Elle jouait la chanson de Lorelei, la chanson de l’amitié qu’elle partageait avec la licorne.
Johnny se tut. Était-il en train de faiblir ?
– Allez, les filles, s’écria Kara. C’est parti !
 
Une chance de nous battre ensemble
Un espoir qui dure pour toujours
Quand la terre tremble
Nous y arriverons un jour
Je sais que la magie est en nous
 
La voix de Kara sonnait comme… la voix de Kara. Mais aux oreilles de ses amis c’était la voix d’un ange.
Tout le public entonna la chanson avec les filles.
– Allez, tout le monde ! Aidez-nous ! hurla Kara.
Johnny tremblait au milieu des lumières chatoyantes. La chanson des B*Tween qu’avaient entonnée les filles charriait une magie puissante. Le chanteur courut se cacher derrière les enceintes alors que sa forme humaine commençait à céder la place au monstre à écailles.
Du coin de l’œil, Kara aperçut une ombre en forme de chauve-souris qui s’éloignait de la scène. Elle tendit les mains à ses deux amies. Adriane et Emily les prirent et levèrent les bras. Un éclair jaillit des magiciennes dans le ciel crépusculaire.
Le feu d’artifice embrasa la nuit alors que le Skultum était avalé par l’attrape-rêves et rejeté dans le vortex tourbillonnant. Le passage se referma.
Pendant plusieurs longues secondes, il n’y eut plus un bruit sur la grande pelouse de Ravenswood. Puis quelqu’un au milieu du public se mit à applaudir, et tout le monde l’imita. Les spectateurs sautaient de joie et en redemandaient !
Les filles saluèrent sous un tonnerre d’applaudissements et Kara prit ses amies dans ses bras. Déroutés, les musiciens cherchaient Johnny.
Kara annonça au micro :
– Johnny a dû s’envoler. Mais, avant de clore la soirée, j’aimerais inviter toutes les candidates à monter sur scène pour chanter avec nous. Ce soir, nous sommes toutes des stars !
Les filles surexcitées se ruèrent sur la scène pour entourer Kara, Emily et Adriane.
– J’aimerais également que des amis particuliers nous rejoignent. Ils incarnent l’esprit de Ravenswood. Applaudissez bien fort Tonnerre !
La louve bondit sur la scène et se posta près d’Adriane.
– Ma meilleure amie au monde, Lyra !
Lyra s’approcha de Kara, qui s’agenouilla pour la serrer contre elle si fort que la féline faillit étouffer.
– Ariel ! cria Emily.
La chouette blanche frôla la foule ébahie pour venir se poser sur le bras de la guérisseuse.
Adriane prit le micro.
– Et le plus rock and roll des furets… Ozzie !
Le public hurla de joie tandis qu’Ozzie se précipitait sur scène.
Kara se tourna vers Heather avec un sourire.
– À toi de jouer.
Heather sourit en retour, et chanta :
 
Nous avons ce qu’il faut
Nous allons réussir
Je sais que la magie est en nous
Nous avons le pouvoir dans les heures sombres
Alors ne laisse pas tomber l’esprit d’Avalon
 
Tout le monde reprit les paroles en chœur. Leurs voix et leurs cœurs sincères firent résonner la magie la plus réelle et la plus puissante dans toute la réserve, dans le monde entier et sur tout le réseau magique, jusqu’aux mondes au-delà.
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– On n’a jamais reçu autant de messages ! s’exclama Ozzie.
Installé devant l’ordinateur de la bibliothèque, le furet parcourait les centaines d’e-mails qui leur parvenaient du monde entier.
 
Félicitations pour ce formidable concert !
Les effets spéciaux étaient géniaux !
Seriez-vous disponibles pour vous produire à Springfield ?
Vive Ravenswood !
 
– On n’a pas terminé la leçon de morale, dit Adriane en levant les bras en l’air. Toi et la magie, Kara ! C’est comme de l’essence et une allumette !
Kara approuva, tête baissée. Emily, Tonnerre, Lyra, Ronif, Rasha et Balthazar étaient là aussi. Kara avait déposé la corne de la licorne sur la table après avoir avoué toute la vérité. Près de la corne de cristal brillait la sphère d’étoiles.
Il avait fallu presque toute la journée du dimanche pour nettoyer la grande pelouse et il faudrait encore quelques semaines avant que tout revienne à la normale. Si c’était encore possible.
Mais Kara n’arrivait à penser qu’aux mensonges de Johnny, à quel point elle avait voulu les croire, et à son égoïsme, qui avait enclenché sa magie n’importe comment. Elle avait vraiment tout raté, cette fois. Pourquoi ne pouvait-elle pas produire de la magie correcte, comme les autres ? Même au bout de tout ce temps, elle ne contrôlait pas mieux son pouvoir que le jour où elle l’avait découvert… peut-être même moins bien. Elle était censée faire partie d’une équipe qui se faisait confiance, pas détruire tout leur travail… comme l’amitié qu’elle avait failli jeter à la poubelle sans un regard en arrière.
Elle se pencha pour serrer Lyra contre elle.
– Ah ! Écoutez ça, dit le furet. « Le jeune chanteur Johnny Conrad a rejoint son groupe pour un concert à Memphis. Interrogé sur sa belle prestation au gala de charité de Ravenswood, il semblait ne plus se souvenir du concert ! »
– Bon, au moins il va bien, dit Emily.
– Génial, fit Kara. Le vrai Johnny Conrad ne se souviendra de rien du tout !
– Il y a un message du conseil municipal, dit Ozzie.
Félicitations pour cet incroyable concert. Stonehill est passé aux actualités toute la journée. La Réserve de Ravenswood et le manoir ont obtenu le statut de site national. Nous cherchons quelqu’un pour représenter la ville lors de la cérémonie. Une suggestion ?
 
– Waouh, incroyable ! s’exclama Adriane.
– Qu’en penses-tu, Kara ? demanda Emily.
– Dites-leur d’envoyer Mme Windor, dit Kara en s’approchant de la fenêtre.
Tout le monde se tourna vers elle.
– On peut bien la laisser avoir son quart d’heure de gloire. Moi, j’ai eu ma part de projecteurs.
Emily donna un coup de coude à Adriane.
– À toi aussi on t’a jeté un sort, Adriane.
– Oui, soupira cette dernière. Et je suis vraiment désolée pour mon comportement. Vraiment désolée, Kara.
– Je sais. Merci. Tu as réussi à briser le sortilège, au moins. Moi, non.
– Grâce à ça, dit Adriane en montrant sa pierre.
Emily lui jeta un regard sévère.
– Ce n’est pas grave, reprit Kara. On sait tous que je n’ai pas de pierre magique.
– Et c’est pour ça que Johnny – ou quelle que soit cette créature – a pu te manipuler si longtemps, dit Emily. Le médaillon agissait comme une pierre pour concentrer ta magie.
– Sauf que ce n’était pas de la bonne magie. Exactement comme la dernière pierre que j’ai eue.
– Et quand tu trouveras ta pierre, poursuivit doucement Emily, elle sera totalement géniale…
– Je n’en trouverai jamais !
– On n’en sait rien, Kara.
Kara se détourna.
– On a récupéré la carte féérique, intervint Ronif. C’est une grande victoire.
– Mais je ne sais même pas ce que j’ai fait ! protesta Kara. Est-ce que j’ai ouvert le passage vers Avalon ou pas ? La Magicienne des Ténèbres pourrait très bien y être en ce moment même ! J’aurais dû comprendre ce qu’essayait de dire le Magimentaire.
– C’est-à-dire ? demanda Adriane.
– Il a dit : « Chantez le sort à trois. » Pas une, mais trois.
– Et c’est ce que nous avons fait, dit Emily. Nous avons vaincu le monstre en chantant ensemble, toutes les trois.
– Vous deux, vous avez fait tellement. Moi, je détruis tout ce que je touche.
Ce n’est pas vrai, Kara, dit Lyra. Tu as fait repousser ma fourrure.
– C’était une erreur. Enfin… je voulais dire… Oh, je ne savais pas ce que je faisais !
– Nous apprenons tous en avançant, Kara, expliqua Ozzie. C’est normal de faire des erreurs.
– Pas des erreurs comme celle-ci. Et la prochaine fois ? Est-ce que je vais encore me retourner contre mes amies quand elles auront besoin de moi ? Ou pire ?
Elle baissa la tête.
– Kara ? Qu’est-ce que tu essaies de dire ? demanda Adriane.
– Je… C’est juste que je suis nulle en magie et je déteste ça ! Je ne vais plus jamais utiliser la magie. Je vous aiderai avec le conseil municipal, mais il va falloir trouver une autre magicienne.
– Kara, tu es notre amie, supplia Emily.
– C’est exactement pour cette raison que je dois m’en aller, répondit Kara en se tournant vers les filles et les animaux. Vous êtes mes amis… Je ne peux pas continuer à vous attirer des ennuis. Je veux juste redevenir normale.
– E-mail urgent ! cria Ozzie.
Par-dessus la tête du furet, les filles virent une icône brillante en forme d’étoile filante qui se baladait à travers l’écran.
– Qu’est-ce que c’est que ce truc ? demanda Adriane.
Ozzie cliqua sur l’étoile. C’était un fichier qui ne contenait qu’un message.
 
Votre concert était génial. Nous sommes désolées de n’avoir pas pu être là. Tenez-vous prêtes, magiciennes. Les passages se sont ouverts et vos épreuves ne font que commencer. Vous devez aller de l’avant, ensemble, toutes les trois, et séparément, en tant que guérisseuse, guerrière et étoile filante. Il est temps pour vous de suivre la voie… et de retrouver votre place.
La magie est en vous, pour toujours et à jamais.
B*Tween
 
– Les B*Tween ! s’exclama Kara, incrédule. Elles connaissent la magie ?
– On dirait que notre aventure va prendre un nouveau tournant, dit Emily.
– On va de l’avant à trois, alors ? demanda Adriane.
– Et moi, on m’oublie ? intervint Ozzie.
Emily, Adriane et les autres se tournèrent vers Kara. Quoi qu’elle choisisse, Adriane, Emily et Ozzie devraient gérer la situation, que ça leur plaise ou non. Peut-être Kara n’était-elle tout simplement pas faite pour être l’étoile filante. Ils allaient devoir attendre pour le découvrir.

Épilogue
La Magicienne des Ténèbres se terrait dans son antre, caché derrière les dunes de sable du désert brûlé. D’un doigt griffu, elle fit tournoyer les eaux de son bassin de prédictions pour en faire surgir des images. Les ruines de la Terre des Ombres – autrefois l’une des plus belles forêts d’Aldenmor – apparurent dans l’eau pourpre. Le sol était jonché de cendre et de poussière. Il ne restait plus qu’une poignée d’arbres encore debout.
« Les sacrifices sont nécessaires », pensa-t-elle. Elle leva les bras et d’un geste de la main fit changer l’image pour les dunes de sable et le ciel doré qui perçait à travers le nuage sombre du Poison Noir. L’image se déplaça plus loin, jusqu’au réseau magique lui-même et ses filaments déchirés, effilochés, trop vieux et affaiblis.
Le temps lui manquait. Sans une injection de magie, la toile du réseau ne durerait plus très longtemps. Elle s’était lancée dans une course avec les Magimentaires pour trouver Avalon, le seul espoir de sauver le réseau. Et cette fois elle en sortirait victorieuse.
L’eau tourbillonna un instant, puis s’apaisa. Les yeux sur le néant noir, la sorcière songea un instant que son sortilège avait peut-être échoué. Mais alors un froid glacial s’éleva de l’image. Il émanait des hauts murs de glace noire qui dominaient l’Autremonde. Au milieu des blocs de glace luisants, d’énormes toiles d’araignées gelées scintillaient d’un air menaçant.
Des bruits de pas cliquetèrent sur le sol lustré. La sorcière recula derrière son bassin quand elle vit une ombre difforme s’étirer sur la glace. Huit pattes remuaient sous une large robe. Des yeux jaunes d’insecte clignaient froidement sous un capuchon noir. Celle qu’elle recherchait était là, à l’attendre.
Contrairement au Skultum, cet être, qui avait jadis été son amie, ne pouvait changer d’apparence… mais elle aurait bien voulu, tant ce qu’elle avait devant elle était répugnant.
– Tiens, tiens, Miranda. Moi qui croyais que tu avais oublié tes vieux amis, cliqueta la voix inhumaine de l’Arachnée.
La Magicienne des Ténèbres ricana.
– C’est le moment.
Elle ne regarda pas la créature en face. Sa vue la dégoûtait, peut-être parce que le même sort pourrait lui être réservé si elle ne se montrait pas assez prudente. Mais la transformation de l’Arachnée lui avait conféré des pouvoirs incroyables, et la sorcière avait besoin de son ancienne amie… pour l’instant.
– Tu espères encore ouvrir les portes d’Avalon ?
Les mandibules de l’Arachnée s’entrechoquèrent sous son capuchon. Elle se moquait de la sorcière.
– Tu n’as pas la clé, rappelle-toi.
Comment aurait-elle pu l’oublier ? Construire la clé d’Avalon représentait le travail de sa vie jusqu’à…
– J’ai un plan. Je vais absorber la magie dont j’ai besoin dans mes cristaux pour fabriquer une autre clé. Quand les portes seront ouvertes, j’utiliserai la magie d’Avalon pour ouvrir l’Autremonde. Tu seras alors libre de retisser le réseau.
– Une toile tissée à partir de la magie d’Avalon, cliqueta l’Arachnée avec délice.
– Un réseau que nous pourrons contrôler.
Des antennes remuèrent sous le capuchon.
– C’est toi qui m’as fait enfermer ici. Comment savoir si je peux te faire confiance ?
– Ce sont les Magimentaires qui t’ont piégée dans l’Autremonde, pas moi !
Les pattes de l’Arachnée avancèrent lentement sur la glace noire.
– Qu’y a-t-il de différent, cette fois ? Les Magimentaires nous ont prouvé leur capacité à être… disons, chanceux.
– J’ai la carte féérique qui contient le chemin d’Avalon.
Un son d’ailes vibrantes s’échappa de l’Arachnée.
– Et qui doit ouvrir cette carte féérique ? L’étoile filante est morte et j’ai de bonnes raisons de penser que ce n’est pas à toi qu’on a offert cette carte, n’est-ce pas ?
La sorcière garda son sang-froid.
– Trois magiciennes ont été choisies pour défendre les Magimentaires… Parmi elles, une toute jeune étoile filante.
– Intéressant. Continue.
– Elles n’ont pas suivi d’apprentissage de la magie. Une seule d’entre elles est suffisamment puissante pour faire ce qu’il faut. La carte lui a été offerte. Elle ne possède pas de pierre, donc sa magie est sauvage, indisciplinée, et guidée par l’émotion.
– Pourquoi es-tu si sûre que cette étoile filante peut ouvrir la carte ?
– Elle l’a déjà fait.
Un sourire mauvais s’étira sur les lèvres rouges de la sorcière. Plusieurs longues minutes s’écoulèrent avant que l’Arachnée parle à nouveau :
– Trois magiciennes, dis-tu.
– L’étoile filante, une guerrière… et une guérisseuse.
– Une guérisseuse ? Voilà qui est intéressant. Sait-elle tisser la magie ?
– Bien sûr que non. Ces magiciennes n’ont pas de mentor.
– Henry Gardener n’était-il pas censé entraîner les nouveaux mages ?
– Ce vieux sorcier ne représente plus une menace.
L’Arachnée glissa en avant et la Magicienne des Ténèbres tressaillit. Elle était si proche, elle aurait pu la toucher.
– Si ton plan réussit, je retisserai le réseau et en contrôlerai la moitié. Estime-toi heureuse que je n’en demande pas plus.
La sorcière tremblait de fureur, mais parvint à garder son calme.
– Je suis impatiente de retrouver mon repaire. Comme au bon vieux temps.
L’Arachnée pencha la tête alors que l’image tournoyait et disparaissait.
Une brise froide caressa le visage tendu de la Magicienne des Ténèbres. Elle s’accrocha au bassin de pierre tandis que la nausée provoquée par la magie parcourait son corps. C’était audacieux de sa part d’utiliser autant de sa précieuse magie. Mais il était temps de se montrer audacieuse. Elle savait que sa vieille amie ne résisterait pas à l’envie de poursuivre la magie d’Avalon une fois de plus… même si c’était cette même magie qui l’avait transformée en une créature aussi hideuse. Son arrogance faisait bouillonner la sorcière de rage.
« Patience », se dit-elle en fermant les yeux. Dans les montagnes, le Skultum accomplirait bientôt sa mission. Ce serait la chute des loups de brume. Leur magie rapprocherait la Magicienne des Ténèbres de son but… et de la vie éternelle.


Bestiaire et guide des créatures
ARIEL, chouette
Catégorie : Bienveillant
Ariel est la première créature soignée par Emily seule. Elle partage un lien spécial avec la guérisseuse. C’est une chouette des neiges aux plumes blanches et aux bouts des ailes turquoise, lavande et or. Ariel est une amie fidèle et aimante et un membre clé de l’Équipe Magique. Ariel communique par télépathie, mais ses capacités de communication verbale s’améliorent constamment.
 
BRIMBEE
Catégorie : Bienveillant
Les brimbees sont des animaux imprégnés de magie qui peuplent chaque région d’Aldenmor. Ils ressemblent à de gros lapins bleus à taches violettes irisées et adorent s’amuser. Les brimbees ont des avis sur tout et peuvent se montrer turbulents et très francs. Bien qu’ils soient situés assez bas dans la chaîne magique, il ne faut jamais sous-estimer une meute de brimbees !
 
MAGIMENTAIRE DE LA TERRE
Catégorie : Bienveillant
Le Magimentaire de la terre est l’un des quatre gardiens élémentaires d’Aldenmor. Il est fait d’une magie qui tire ses racines de l’élément de la terre. Il utilise cailloux, brindilles et branchages pour prendre forme. Comme celle de tous les Magimentaires, sa magie est liée directement à Aldenmor et ne peut apparaître sur terre que durant de très courts instants.
 
SKULTUM
Catégorie : Malveillant
Le Skultum est une créature féérique démoniaque. Maître en matière d’illusions, le Skultum est un change-forme doté de pouvoirs de transformation exceptionnels. Il utilise les incantations pour plonger ses victimes dans un état de somnolence et prendre leur apparence. Comme le Skultum est une créature féérique par nature, si l’on parvient à faire en sorte qu’il révèle son véritable nom, on peut alors absorber tous ses pouvoirs.
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Retrouve les aventures
de Kara, Emily et Adriane !
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Trois amies pour la vie
Tome 1
 
À 13 ans, Emily et Adriane ont une même passion : protéger les animaux en détresse et leur milieu naturel. Très vite, leur amitié devient évidente ! Un jour, alors qu’elles tentent de sauver un léopard blessé, elles découvrent une clairière féérique, peuplée de créatures incroyables, comme Tonnerre, une louve argentée et Ozzie, un drôle de furet rigolo. Ce dernier leur révèle que ce monde magique est en danger. Seules trois magiciennes ont le pouvoir de le sauver. Emily et Adriane sont les élues, mais la troisième manque encore à l’appel…

 
Le cristal de Kara
Tome 2
 
Les trois magiciennes sont enfin réunies : la douce Emily, l’énergique Adriane, et Kara, la princesse. Attirée par tout ce qui brille, Kara rêve de trouver sa pierre magique, comme ses amies. Mais une menace plane sur le monde merveilleux d’Avalon. Une licorne, la plus puissante des créatures magiques, apparaît pour les prévenir : une sorcière cherche à absorber tous leurs pouvoirs. Et elle propose un terrible marché à Kara. Si cette dernière accepte, elle obtiendra un précieux cristal… L’heure est grave. Pour Kara, c’est le moment de prouver qu’elle est bien l’une des trois magiciennes d’Avalon !

 
Adriane au pays des Ombres
Tome 3
 
Emily la guérisseuse, Kara l’étoile filante et Adriane la guerrière sont de retour à Ravenswood.
Adriane passe tout son temps avec Tonnerre, la louve argentée. Alors que celle-ci pensait être la dernière de son espèce, sa meute réapparaît. Tonnerre doit suivre sa famille au Royaume d’Aldenmor. Adriane a le cœur brisé ! Emily et Kara décident de l’aider et les trois magiciennes d’Avalon partent sur les traces de Tonnerre. Mais elles devront traverser le Pays des Ombres, où règne la Sorcière des Ténèbres et son poison mortel…

 
Emily et le secret de la licorne
Tome 4
 
Le monde d’Aldenmor est en danger ! La Magicienne des Ténèbres répand son terrible Poison Noir, obligeant les créatures magiques à fuir. Heureusement, Adriane, Kara et Emily accueillent les animaux blessés dans la réserve de Ravenswood. Pourtant Emily est persuadée qu’une licorne blessée se cache dans la forêt. Malgré les avertissements de ses deux amies, la jeune guérisseuse décide de partir à sa recherche. Mais elle va vite se rendre compte qu’elle n’est pas seule, une ombre maléfique semble la suivre…
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